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EN FIN DU COMPTE
“Respice — Adupice — Prospice”

(devise du collège de la cité de New-York)

Sans respect pour la solennité du moment, un printemps
qui semble n'avoir qu’ur bien faible souci des usages et de
sa dignité, enveloppe d’une vilaine atmosphère de neige et de
pluie les scènes finales de notre année universitaire. Voilà
que la préparation des examensa succédé aux banquets, aux
campagnes électorales ct aux élections elles-mêmes, ces
vicilles boîtes à surprise. Bouleversant elle aussi la routine
ordinaire, elle engendre chez plusieurs des mélancolies qui
les poussent facilement à s’attendrir sur la rapidité de la vie
et la brièveté des joies humaines. Car nous croyons volon-
tiers que le passé à fui plus rapidement que les jours où
nous sommes, comme ces trains qui traversent là campagne
nous paraissent avoir augmenté leur vitesse en gagnant l’ho-
rizon. Et une inquiétude comme celle que les examens fait
naître dans toute âme qui se respecte et se regarde sans in-
dulgence n’a-t-elle pas tout ce qu’il faut pour alourdir un peu
le présent en marche? Aussi le solennel (et si accoutumé)
“déjà !”’, cher mot qui veut dire tant de choses, est-il sur tou-
tes les lèvres, modelant plus ou moins harmonieusement cha-
cune sous un sens différent.

Trop de vers ont transporté jusqu’à nous ces sentiments,
avec une fortune heureuse, pour qu’on ne goûte pas leur
abord familier et cet agréable plaisir d’être en pays de con-
naissance. C’est l’heure d’un lyrisme facile et d’emboîter le
pas sans fatigue aux grands élégiaques.

Et puis, c’est l'heure d’ouvrir toute grande la porte aux

réflexions sérieuses, visiteuses honorables et qui peuvent im-

pressionner favorablementles voisins. Dansles moments un

peu critiques, elles encouragent d’ailleurs à mieux augurer

de l'avenir,

Les voila chez nous, arborant une raideur un peu solen-

nelle, tandis que notre manque d’habitude nous inspire une

aimable timidité...

Il y à d’abord celle dont la bouche amère annonce le

pessimisme et nous dit: “As-tu confiance que l’avenir te ré-

serve assez de ce temps qui fuit entre tes doigls pour conti-
nuer à inutiliser tes jours?”

Il y a celle dont les regards se fixent au-delà des choses

présentes. Et cel'e-là demande: “Ces rêves dont tu prenais

plaisir à orner paresseusement tes lendemains, qu’en a fait

la réalité?” .
Sur le visage ferme de celle-ci transparaît l’enthousias-

me de l’action, elle dit: “As-tu peur de toucherleslimites de
tes puissances que tu te complaises aux choses que tu pour-

rais faire plutôt que de faire ce que tu peux?”
Une autre tient ses yeux tendus comme vers unidéal qui

les illumine et nous dit: “Ton dilettantisme peut t’amuser.

Mais pourquoi méconnais-tu le plaisir âpre de la victoire et

la satisfaction du but atteint?” :

Il y a celle-là et il y en a d’autres qui reviennent agiter

devant nous les idées du devoir, du travail, de la constance,

de Veffort; choses dont la situation présente fait d’ailleurs

brillamment ressortir l’utilité.

Et les projets, les résolutions noient notre âme et la ré-

confortent comme un flot qui monte sans cesse…

Mais un sourire moqueur révèle bientôt la présence de

cet insoucieux compagnon que nous portons en nous et qui,

ayant tout connu de nous, souvent insupportable et souvent

méprisé, mais jamais chassé, prenant tous les tons et toutes

les formes, sens commun, respect des usages, condescendance

envers les autres, peur du ridicule, à la fois témoin et acteur

de la pièce que nous jouons possède un sens aigu des situa-

tions et sait toujours nous avertir qu’il sait où commence le

rôle.
. Et alors dans le tapage de notre enthousiasme se fait un

repos, comme cet arrêt insensible du flot qui est déjà le

reflux... .
Faibles que nous sommes,ce passé que nous étions prêts

à renier, et que, — danscette opinion si grande quenous ne

tardons pas hélas, à prendre de notre vertu même, — nous

ne comprenions plus, toutes ces choses qui ne respirent peut-

être quele trop d’insouciance que nous y mirent, s’éclairent
petit à petit d’un jour un peu plus favorable.
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POUR EMPECHER
LES RECORDS!

Aux examens !

 

 

Le mois de mai. étant recon-
ne pour le mois le moins sé-
vieux de l’année, me sert d'oc-

casion, aujourd’hui, pour lan-

cer une innovation à l’Univer-
sité !

I s'agit d'empécher les Etu-

diants de quelque Faculté ou

Ecole, qu'ils soient, d’ctablir
des Records aux examens ! La

lecture d’un journal Humoris-
tique de nos voisins, me mit

sur la pistes d’une bonne mé-

thode, que je vous expose dès
l’instant.

Elle est, bien entendu adop-

tée aux circonstances de notre

vie universitaire et peut-être,
un peu aussi à nos moeurs !

* * *

1. — Les étudiants se dirige-

ront vers la salle d’examen,
sous la garde de la Police Ar-

mée du Doyen.

2. — À la porte ils seront ar-

rétés et fouillés, pour voir s'ils

ont des notes écrites.
3. — Avant d’entrer dans la

salle, chaque étudiant, devra

subir un examen psychologique
pour déterminer s'il a, où non,
l’idée de tricher.

4. — Sur les murs, l'on dis-
posera d’élégants placards im-

primés à peu près comme suit :

“L'homme honnéle est tou-

jours récompensé” et “réflé-

chissez bien avant de tricher”.

AU JUBILE

A l'heure du goûter, sous sa coiffière péche,

Une charmante blonde et deux jolis bambins,

Dégustant la dinette où les fiers carabins

Font entendre au midi leur musique un peu réche

Oh ! dans su mante bleue à la violette fraîche

Son fichu rouge en frange à carreaux mandarins,
Ses beaux bracelets d’or et ses bagues aux mains,

EUe avait l'air mignonne ct pas du tout pimbêche.

Dieu veuille un autre jour que je revoie encor

Un peu seulette aussi la belle aux boucles d'or,
Qui m'a pâmé d'amour. .. Au tiers de ma heurrée.

Si tu te vois ici, n’en souffle pas un mot,

Telle la mer retourne à la rive son flot,

Vers moi, reviens toi-même o ma mie adorée.

Paul D'AULNIERES.

 

6. — Les étudiants et les pro-

fesseurs entreront ensemble, et

les portes seront verrouillées

7. — Les étudiants s'assoi-

ront à tous les deux pupitres,

avec un professeur entre cha-

que étudiant. Les professeurs

seront armées de garcetics pour

inspirer le respect.

8. — Des professeurs addi-

tionnels seront placés à l’ex-

térieur pour surveiller les étu-

diants à travers des lucarnes

percées à différents endroits.

9. — Des dictaphones ultra-

sensibles seront dissimulés en

arrière des cadres pour enre-

gistrer le moindre murmure.

10. — Lorsqu'un étudiant au-

ra fini son examen, l’on se ser-

 
5. — Chaque étudiant devra |vira d’un “révélateur pour men-

porter des oeillères, et se met-|songes”, afin de se rendre

tre un mouchoir dans la bou-jcompte s’il a, oui ou nontriché.

che. 11. — Enfin, en inscrivent 
Et voild... Le “Quartier Latin” a comme nous, vécu une

autre année. Il a été, nous l’espérons, fidèle au programme

que nous avaient légué nos devanciers: un organe de liaison

entre les étudiants qui nous permette de nous mieux connaî-

tre et de sentir que nous faisons partie d’un même corps uni-

versitaire, et un journal qui tâche de nous intéresser à tout ce

qui intéresse ce corps lui-même puisqu'il n’est, avec toutes

ses associations, qu’un meilleur moyen de nous aider à mar-

cher ensemble vers les buts particuliers qui sont les seuls à

nous diviser.
A tousles officiers du bureau sortant de charge, j'offre

avec les remerciements et les félicitations d’usage un homma-

ge que je ne sens pas banal, à cause du travail constant qu’ils

ont fourni et de la fréquente ingratitude de cette besogne

qu’ils avaient à faire. Correction des épreuves, mise en page

sont pour beaucoup des mots vides: le rédacteur en chef et

ceux qui ont bienvoulu l’aider en savent tous les sens et c’est

la meilleure raison de les remercier.
Nous sommes reconnaissants aux collaborateurs qui ont

honoré et soutenu notre journal cette année et nous espérons

qu’ils n’ont pas eu trop à se plaindre des retards ou de mal-

entendus difficiles à éviter parfois, mais où jamais n’entra de

mauvaise volonté.
Enfin, à nos successeurs vont nos voeux les meilleurs et

les plus sincères, — avec le légitime espoir de leur voir ac-

complir tant de choses que nous n’avons pas faites et la pro-

messe que nous serons les premiers à y applaudir.

Et pour cela, le retour leur offrira bientôt une belle

| année “toute blanche.”
Paul LAROQUE.  

la note d'examen sur la copie,

le professeur la réduira de 10

points, se basant sur la possi-

bilité que l'élève ait pu tricher!
* * *

Voilà en quelques mots, une

méthode qui me semble, assez:

recommandable pour !le mo-

ment. Il ne reste qu'à la met-

tre à l’essai! — Je crois qu'il y

aurait aussi moins de records à

l’Université!
Edouard BERNARD.

REMERCIEMENTS AUX
MEMBRE DE LA

FANFARE
 

Bonnes vacances!

 

A tous les membres enthou-

siastes de notre corps musical,

le président est fier d’appor-

ter ses voeux de remercie-

ments, souhaitant à chacun

les meilleures vacances.

Georges Manseau,

Directeur.

 

REMERCIEMENTS

“Le Quartier Latin” remer-

cie très sincèrement tous ceux

qui ont contribué d’une façon

ou d’une autre au succès de

cette année:

à ses lecteurs et lectrices

qui ont pris intérêt à notre

hebdomadaire,
à ses dévoués collabora-

teurs, étudiants ou autres qui

l'ont soutenu de leur plume,

à ses annonceurs qui ont

alimenté sa modeste caisse,

à ses nombreux amis qui

l'ont aidé de leurs conseils,

il exprime sa profonde re-

connaissance.
A tousil promet de revenir

plus vigoureux encore l’an

prochain; à tous il demande
de lui continuer leur encou-

ragement, à tous il suggère

de le faire connaître, de le ré-

pandre dans leur entourage.
LA DIRECTION.
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A l'occasion du dixième anniversaire du Quartier Latin: 3}
 

En relisant notre journal:
 

 

 

La tache me deviendrait très

difficile si j'avais à analyserici

les travaux publiés dans Le

Quartier Latin de cette année

1926-1927; toutes ces études,

tous ces premier-Montréal, ces

poésies, ces contes et ces nou-

velles, signés de noms contem-

porains, ‘bien connus, composés

par des personnalités que je

côtoie chaque jour seraient très

difficile à apprécier, car néces-

sairement l’on se sent porté,

soit par amitié soit par pru-

dence, à ne pas juger impar-

tialement ses contemporains et

ses connaissances. Mais com-

me je ne fais ici qu’une sorte de

nomenclature, qu’une table des

matières un peu ordonnée, je

me trouve presque aussi à l’aise

qu'en racontant la vie du jour-
nal de 1911.

Nous voici donc parvenus à

l’an dernier, à l’année de publi-

cation 1926-1927.

Latin est devenu, selon l’ex-

pression d'un ancien, ‘‘ce qui

marche le mieux à J'Univer-

sité”. Après l’administration si

efficace de Lortie, Godin, Ouel-

lette, vient la direction non

moins dévouée de Philippe

Montpetit, Joseph Millette et

Armand Pagé. Ces trois per-

sonnalités ont laissé dans l'ad-

ministration du journal un sou-

venir estimé et dans les pages

de celte année-là une collabo-

ration intéressante et abondan-

te. De loin, nous le sentons, ils

continuent de s’intéresser au

journal; même l’un des trois,

Joseph Millette, nous reviendra

l'an prochain comme directeur.

La collaboration directe des

professeurs a été peu abondan-

te; je n’ai pu retrouver qu’un

brillant article du Docteur

Raoul Masson sur l’Esprit uni-

versitaire et une étude du Doc-

teur Dalbis. Mais en revanche

nous possédons sous la signa-

ture de Raymond Hébert de re-
marquables résumés des

du docteur Boez; nous pouvons

lire des comptes-rendus détail-

lés des conférences de Jean

Bruhnes sur la géographie hu-

maine ;nous trouvons des re-
sumés substantiels faits par

Philippe Montpetit sur les

cours de monsieur Etienne Gil-

son ainsi que des notes sur les

cours du chanoine Délépine, au

Polytechnique. Cette publica-

tion de résumés constitue une

innovation intéressante en soi

 
Le Quartier :

 
cours |

 

Par Paul Michaud

et utile .

abuse pas.

Et, en dépit de certaines cri-

tiques dont je me souviens, je

crois qu’on n’en abusa pas. Au-
cune des autres rubriques or-

dinaires du journal n'en souf-

frit, pas même le casier des

sentimentalités élégantes. L’ha-

bituelle collaboration sérieuse

des étudiants s’y rencontre

aussi abondante. Je ne citerai

dans cette classe d’éerits que les

articles de Léon Lortie sur l’ab-

bé Maurault et monsieur Jean

Bruhnes, que le remarquable

éditorial de Armand Pagé sur

notre Messe universitaire, que

les intéressantes compositions

de Philippe Montpetit sur

Étienne Gilson et de Joseph

pourvu qu’on n’en

Millette sur le centenaire

Laënnec. Mais je me reprends,

car on m’en voudrait de ne pas

être plus complet, et je citerai

encore : ‘Notre Université ca-

tholique”, une longue étude par

Alcide Côté, d’intéressantes ré-

flexions de Ulric Laurencelle

sur la “Semaine d’exposition

du livre”. la saisissante biogra-

phie de Clément Proulx par

son son ami Fernand Chaussé.

Et comment oublier les tra-

vaux de Paul Langlois et de

Wilbrod Bonin sur notre “Ps-

prit universitaire”, travaux

qui dans le temps ont acquis

une certaine célébrité.

11 y eut encore — les contem-

porains s'en souviennent —- un

travail de Raymond Hébert qui

souleva toute une polémique;

c'était sur la situation de “la

garde-malade vis-à-vis de l’é-

tudiant et du médecin”; la ques-

tion prit une certaine ampleur

et donna lieu à quelques mises

au point. À côté de cette col-

laboration polémiste, l'on peut

lire les travaux solides et pon-

dérés de Napoléon Mayrand

sur quelques aspects des Scien-

ces sociales, une intéressante

étude littéraire sur Octave Cré-

mazie et aussi une remarqua-

ble composition de L. J. La-

porte sur “Le bon parler’.

Le coin des poètes, peut-être

moins brillant que par le

passé, nous demeure intéres-

sant quand même: Paul-Alfred

Beaumont. Robert Choquette,
Léon Noël, Maurice Lalonde

méritent des mentions spécia-

les. Nous trouvons aussi une

abondante et parfois remar-

quable moisson de contes, nou-

| velles, billets du jeudi, corrzs-

 

 

J. T.LEMIRE
Bottier du Style

380 SAINTE-CATHERINE EST, MONTREAL
(Entre rue Berri et St-Hubert)
Messieurs les Etudiants,
La Maison Lemire vous offre

un escompte de 10% sur pré-
sentation de votre carte. Notre
spécialité : Chaussures et Bas
pour messieurs. Ces marchan-
dises sont toutes de première
qualité, faites spécialement
pour nous, par nos meilleurs
manufacturiers au Canada.
Nous donnons une garantie

avec chaque paire. Nous solli-
citons votre patronage.  
     ER
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pondance sentimentale : dans
ce genre gai et aimable se dis-
tinguent Paul-Alfred  Beau-

mont, Ubido, Philippe Mont-

petit, Jean Barque, jr., Caledi

et Paul Hysson.

La toujours intéressante

page des chroniques universi-

taires est très active : Pierre

Benoit à celle du droit, Paul

Terre à celle des Hautes Etu-

des Commerciales, Wilbrod Bo-

nin à celle des Sciences et Jean

L'Ecuyer a celle de Médecine

savent brillamment raconter à

tous les étudiants les activités

de leurs facultés respectives.

La chronique parlementaire du

Parlement Ecole est partieu-

lièrement intéressante : Marco,

Alban Ouellette et Pagé s’y ac-

quièrent un nom enviable. En-

fin notons à la page sportive

les noms de Bernard Lacasse,

Philippe Pothier et Georges-

Henri Durault, à la chronique

musicale celui de Jpan-l’anet
Raymond et à la chronique

théâtrale ceux de Claude Her-

blay et de Anatole Fleury.

Comme on le peut voir par

ce rapport, l’année fut très ac-

tive et a constitué pour notre

journal une étape sinon tou-

jours parfaite du moins fort

intéressante. Ceux qui ont pu,

comme moi, voir ce qu'il en a

coûté d'efforts et de temps pour

faire de cette année de publi-

cation une année florissante,

savent ce que méritent de re-

merciements les directeurs

Montpetit, Millette et Pagé.

« * *

CONCLUSION

Avec ce dernier numéro de

notre année je termine cette

petite histoire de notre feuille

universitaire. Mieux que tout

autre, je sais les imperfections

de mon modeste travail : exi-

geant une lecture de presque

tous les articles parus durant

l’année, demandant une ordina-

tion assez futile, composées à

batons rempus, ces petites chro-

niques ne pouvaient pas man-
quer de comporter beaucoup

d’inexactitudes dans les rap-

portés et beaucoup de faibles-

ses dans le style. Mais, et je

l’ai dit dès le début de ces quin-
ze articles, je n’avais nullement

l’ambition de poser à l’histo-

rien : ce que je voulais, c’était

tout simplement de rédiger une

table des matières quelque peu

ordonnée et détaillée de telle et

telle année de publication, c'é-

tait aussi et surtout de susciter

par cette petite histoire de no-

tre journal, si possible un inté-

rêt plus grand chez la gent étu-

diante pour cette oeuvre im-
portante entre toutes : notre
Quartier Latin. Que l’on par-
donneà la faiblesse des moyens
devant la noblesse du but... et
que l’on aime notre journal !  
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Par train de luxe du Pacifique Canadien
Jn voyage de vacances instructif et agréable, organisé pour
‘aciliter aux Canadiens la visite de leur pays, de ses villes, de ses:
industries et de sessites pittoresques.

Les Grands Lacs Les Praïrtes Les Rocheuses
5807 milles en chemin de fer '
813 nüilles en bateau ;
450 milles en automobile .

$365, tous frais compris |
Aveclit-bas. Lit-haut, $350. Lit-bas à deux, $330 chaque voyas
geur. Compartiment à deux, $395 chaque voyageur. Salon-lits à
trois, $380 chaque voyageur.

Séjours dans les hôtel et camps de
chalets du Pacifique Canadien

Pour renseignements complets, s'adresser à l'Université de’
. Montréal ou à tout agent du
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Projet de canalisation du Saint-Laurent
ULRIC-G, LAURENCELLE

! Voici le troisième et dernier
article de Monsieur Laurencelle

sur cette question d’importance.

Les deux premiers, parus res-

pectivement les 29 mars et 19
avril, ont suscité de la part de
nos lecteurs du dehors et aussi

de la part de nos confrères un

élogieux ‘intérêt. Aussi qu'il
nous soit permis de remercier

ici très cordialement l’auteur

de cette étude remarquable.

Dans les fastes de notre jour-
nal, le nom de Monsieur Lau-

rencelle, alias .. ., alias ..., de-

. meure au tout premier rang.
* * *

II

L’aspect international qu’-
apporterai. la réalisation
de ce vaste projet.
 

Enfin, un dernier aspect de

toute cette question se rap-

porte au côté international, à
la situation que créerait la

réalisation de ce vaste projet.

Le Canada, en ce moment,
possède et administre chaque
pied de canal, sur le Saint-Lau-

rent, de même qu’au nord du

lac Huron. À ce dernier en-

droit, les Etats-Unis détien-

nent plusieurs écluses, et nous

en avons une. Decette façon,

un vaisseau peut passer, ac-

tuellement, de Montréal à la

tête du lac Supérieur, sans

être un seul instant en eau

américaine. Des droits de

traités établis vers le milieu

du XIXe siècle, de même que

le Traité de Paris du 30 mai

1814 promettant aux deux

pays une libre navigation sur

la route des Grands Lacs,

laissent aux navires améri-

caines l’usage de nos canaux.

Cette jouissance s’exerce à

des conditions égales à celles

qu’on a accordé ‘à nos propres

navires, et cependant les

Etats-Unis n’ont en rien con-

tribué au coût. ni à l'entretien

de nos canaux intérieurs.

Notre souveraineté sur le St-

Laurent se trouve donc ab-

solue.

Que deviendrait, mainte-

nant, notre position, après un

pacte international? Devenus

propriétaires conjoints de la

route fluviale, nos voisins en

acquerraient aussi l’adminis-

tration conjointe. Même ef-

fet quant aux pouvoirs d’eau.

Bien plus, d’après l’idée étu-
diée dans le rapport final du
bureau des ingénieurs et com-

missaires, quelque neuf milles

de la nouvelle canalisation
seraient en territoire améri-

cain. Il y a là sujet d’inquié-

tude. Aucun doute non plus
sur la nature des change-

ments qu’on veut apporter. Il

y aurait cession parfaite des

droits nationaux importants

que nous détenons.

A vrai dire, au cas d’un nou

veau système de canaux

d’une nécessité vitale à l’ex-
pansion du commerce cana-
dien, et au ‘cas d’un besoin

urgent de pouvoirs d’eau a
développer et impossibles à
obtenir d’une autre source, on
pourrait peut-être, dans une
certaine mesure, passer outre  

à ces considérations. Car le
sacrifice de notre souveraine-
té nationale se justifierait, à
un certain degré, par le béné-
fice rapporté à une plus gran
de communauté, encore que
ce dernier peut nous revenir
de droit, sans qu’il y ait néces-
sité de le partager à l’étran-
ger. Mais l’opportunité des
deux entreprises n’est pas
prouvée. De sorte qu’aucun
argument ne justifie encore
le sacrifice auquel on nous in-
vite. Il n’y a aucun doute,
d’ailleurs, qu’un gain est vé-
ritable, là même où se trou-
verait une perte. L’une des
parties concourant au mar-
ché en profiterait. Ce serait
tout naturellement les Etats-
Unis.

Motifs nombreux, par con-
séquent, et très militants d’a-
gir avec une prudence extrê-
me. Cette communauté elle-
même, de propriété et de pou-
voirs administratifs, serait,

dans ce projet, l’unique con-

vention acceptable. A tout

événement, on ne considère
que cette seule suggestion.
Elle serait adoptée. Après

l’exécution d’une pareille en-

tente, où en serions-nous? Et

advenant une dispute, tou-

jours possible d’ailleurs, l’une

ou l’autre des deux parties de-

Vrait se soumettre à un com-

promis ou bienil surgirait une

difficulté. Que serait-elle?
Comment établir, par exem-
ple, un accord international
assez parfait pour éloigner
toute mésaventure ?

Au début, certes, le Cana-

da ne pourrait demander au-

cune concession considérable
de pouvoirs d’eau, parce qu’il

possède, et possèdera pour

quelque temps, à peu près

tout ce dont il a besoin, avec

d'immenses développements
hydrauliques en marche. Ad-

mettons aors, dans ces condi-

tions, que la large part des

pouvoirs d’eau soit cédée aux

Etats-Unis. Mais l’avenir

viendra. Des négociations
pourront s’entreprendre, sub-

séquemment, pour resaisir la

part concédée. Dispute proba-
ble alors, et difficulté embar-
rassante où les Etats-Unis
s’assureront, à n’en pas dou-
ter, la conservation de leur
octroi original. Et ce n’est là |

qu’un exemple...
Ces considérations ont leur

mérite. Elles se subordonnent,

toutefois, à toutes les éventua-

lités possibles, issues de trois

grands facteurs qu’il ne faut

pas perdre de vue, à savoir:

la rivalité industrielle, la soif

des profits, la politique. Per-
sonne ne doute, en effet, que
les Etats-Unis ne soient le

plus puissant concurrent com-
mercial du Canada. Avec

cette rivalité, la soif des pro-

fits et la politique en jeu, on
ne peut prévoir tout ce qui

naîtrait de fâcheux. Le meil-

leur moment, par conséquent,
de passer convenablement
tous ces facteurs de la situa-

tion est bien celui qui préside
le marché. Car, une fois le

) tif. Par la suite,

 

fleuve et ses améliorations
passés sous un contrôle inter-
national, la position souverai-
ne possédée par le Canada
sur le Saint-Laurent change
du tout au tout. Il n’est pas
de questions internationales
plus graves que celle-là dans
toute notre histoire.

Il convient également de
l’étudier en regard de certai-
nes phases. De la politique
étrangère des Américains,
particulièrement en ce qui se
"apporte à leur conduite rela-
tive aux traités. L’attitude du
sénat de Washington est par-

ticulièrement sérieuse, à ce

propos, pour ne pas dire ren-

versante. Par exemple, citons

les relations de Washington
et de Cuba, au sujet d'une

question de ressources natu-

relles cubaines. Le Congrès

avait conclu un accord y rela-

il constata
que la loi déjà votée se trou-

vait incomplète à un point de

vue financier. I] y interjeta

donc une “addition” entraî-

nant une clause nouvelle qui

n'avait été ni discutée ni mê-

me mentionnée au Congrès,

lors de la passation du traité

avec Cuba. Et savez-vous de

quelle facon on put procéder

au vote sur cette clause? On

arrêta l’horloge et y recula

l’aiguiMe, dans les derniers

moments où le Congrès pou-

vail passer légalement cette

loi additionnelle.
La clause nouvelle dont je

vous parle est connue sous le

nom d*‘Amendement de

Platt”, digne rejeton de son

auteur. le sénateur Platt. TI

causa un grand malaise, et

ruina Cuba. Celui-ci ne s’en

pourra jamais défaire.

Quant au gouvernement
canadien, en regard de cette

façon d’agir du sénat améri-

cain, il est parfaitement libre

de régler sa politique. Par un

comité international, il peut

fort bien préparer un traité

relatif au développement de

sa route des eaux et à leur

harnachement. I peut aussi

en autoriser l’exécution. Et

la Chambre des représentants
à Washington, donnera éga-

lement pouvoir à son prési-
dent de signer un tel traité.

Mais le Congrès, tout en pa-

raissant l’approuver en géné-

ral, y voudra peut-être, après
coup, ajouter une clause ad-

ditionnelle, et la votera. Les

présomption sont très fortes à

ce sujet. Or, advenant une

répétition de la motion Platt

ou de toute autre intention

analogue, le Canada ne sera-

t-il pas en danger d'occuper

la même position que les pays

d’Europe, lorsqu'il fut ques-

tion de faire rentrer les Etats-

Unis dans le Tribunal interna-

tional? L’on sait combien les

Etats-Unis ont le talent de ne

pas se compromettre. Sans

doute le Canada ne sera-t-il

pas soumis à une clause nou-

velle sans l’avoir approuvée.
Mais une fois celle-ci entrée

dans les statuts américains, la

seule façon par laquelle le

: Canada pourra s’en tirer à

bon compte ne sera-t-elle pas

de se soumettre? Non sans

discussion, sans doute, mais à
partir du compromis y décou-
lant, il tombera dans la caté-

gorie des dépendances des

Etats-Unis, et occupera une

position identique à celle de
Porto Rico.

I] faut en outre se rappe-

ler la politique inaugurée par

le fameux secrétaire Knox.

L'étude de cette politique est

essentielle à tout projet de

traité ou marché à intervenir

entre le Canada et les Etats-

Unis. Le développement de

la doctrine Munroe conçu par

le secrétaire Knox renferme

tout le secret du gouverne-

ment de Washington et expli-

que tous les motifs cachés

sous les relations entreprises

avec les pays s’étendant au

nord du carai de Panama.

La conférence du désarme-

ment tenue à Washington, il

v a cing ans, la conférence de

Genève de 1927 et la nouvel-

le politique navale de Wash-

ington, si étonnante pour l’u-

nivers, ce sont là tous des

fruits de la politique de Knox.

Particulièrement, aussi, ce fut

la composition du bureau

nommé par Washington pour

déterminer les frontières

d’Alaska. On sait la surprise

qui en résulta, dans le temps.

L'internationalisation de la

route et des pouvoirs d'eau

du Saint-Laurent est projetée

dans la même intention. Le

dernier traité entre Washing-

ton et Paris fut le résultat

d’une conception semblable,

de même aussi le traité de

paix séparé avec l’Allemagne,

-et le refus des Etats-Unis

d’entrer dans la Ligue des

Nations. Certes, il n’est pas

facile de pénétrer les secrets

de cette politique de Knox.

Elle existe, toutefois, et, de

fait, elle possède une impor-

tance énorme.

H y a vingt ans, Lord Salis-

bury disait, au sujet des trai-

tés: “Il vaut mieux n’en signer

aucun qui favorise une seule

partie.” En effet, une telle

convention serait absolument

injuste. Elle aurait une vic-

time.

It y a, toutefois, une chose

certaine: Le Canada n’a au-

cune raison de se hâter à dé-

velopper ni sa route naviga-

ble, ni ses pouvoirs hydrauli-

ques, dans le seul but de pro-

curer à ses voisins ces avanta-

ges, avant d’en avoir besoin

lui-même. Car dès l’interna-

tionalisation de ses ressources

naturelles, le Canada les per-

dra, parce que l’énerie y dé-

veloppée servira au côté sud
des frontières, à mesure que
se fera le développement, et

le Canada en perdra pourtou-

jours la possession.

Terminons en sachant gré

à MM. Taschereau et Fergu-

son, défenseurs des intérêts

provinciaux, sur ce point-là,

de leur attitude très ferme et

catégorique, à la conférence
des premiers ministres, lors-  

qu'ils ont repoussé l’ingéren-

ce du Dominion, dans le do-

maine des eaux provinciales.

Espérons aussi que la Cour

Suprême, en étudiant la Cons-

titution, saura mettre à jour

une législation suffisamment

explicite et capable de poser

une base solide d’opposition

à la réussite d'un projet tou-

jours en danger de succès.

UNIVERSITE
DE MONTREAL

BACCALAUREAT

 

 

CLASSIQUE
 

EXAMEN DE CHIMIE

 

En vue du prochain examen uni-

versitaire du baccalauréal classi-

que.

a) LES EXTRACOLLEGIAUX

qui sont en lère année de sciences

devront le subir, en même temps que

les élèves de 1ère année des collèges

et sur les mêmes questions, le lundi

18 juin, de 10 heures à 12 Cheure so-

laire).

b) Iles EXTRACOLLEGIAUX

qui sont en 2ème année de sciences

et qui n'ont pas encore subi cet exa-

men devront le subir, sur des ques-

tions spéciales, le samedi 19 mai,

soit à l'Université, de 10 heures à

12 (heure avancée), soit dans les col-

leges, de 9 heures à 11 (heare so-

laire).

Dans tous les cas, l’honoraire est

de $1.00. les candidats en 2€ année

d'études doivent prévenir le sous-

signé s'ils passent l'examen à l‘Uni-

versité, ou le faire prévenir par les

autorités de la maison, s'ils le pas-

sent dans un college.

Par ordre de Mgr le Recteur,

Le vice-recteur.

LA COURONNE
NATIONALE

Une excellente initiative de

la, part des organisateurs de la

Parade de la Saint-Jean Bap-

tiste de 1928 est celle de la

couronne nationale.

L'idée en est due à Madame

Elzéar Roy, organisatrice dé-

vouée de la Section Féminine.

Celte couronne sera mise en

vente au début de juin; et tous

ceux qui sont fiers d’apparte-

nir à notre race se feront un de-

voir d’en décorer leurs habi-

tations.

Les ébudiants et étudiantes

qui veulent aider Madame Roy

dans la diffusion de ce nouvel

emblême national peuvent fa-

cilement s'entendre avec elle à

sa résidence privée. 2040 Ave-

nue Union.

    
 

GERACIMO FRERES
Etudiants qui, plus, que

tout autre, appréciez l’hygiè-
ne à un haut point, vous la
trouverez chez Géracimo et
Frères, grâce à leur système
complet FRIGIDAIRE en vo-
gue dans tous '>s départe-
ments de la maison.

320 Ste-Catherine Est
Est 4683.4684-4714
  

L’ILLUSTRATION
est lé seul Périodique universelle-

ment connu

1 an $11.50—6 mois $5.00—
3 mois $3.00

J. M, DIET, 523, rue Gosford,
MONTREAL

Représentant exclusif au Canada
Escompte 6 p.c. aux Etudiants

Tél. MAIN 0548
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Chronique de Droit
 

Crise annuelle!

Les électiors chez les avo-

cats et les notaires, cette an-

née, mes amis, furent vrai-

ment dignes d’une année bi-

sextile. Ce brave Jos. Laval-

lée, comme toujours

prêté sen comptoir poursiè- |

ges réservés dans la salle d’at-

tente convertie en forum; et

la vénérable table au centre

servait de plateau aux haran-

gues. Dans une aimosphère

brumeuse, conscienceusement

alimentée par les actives che-

minées, allongées sur les

bancs, juchées dans les fenê-

tres ou penchées sur les calo-

rifères, la vaillante phalange

des candidats venait motiver

les raisons de la piastre ver-

sée ; vous savez Lous, en effet,

qu’à l’Université comme ail-

leurs les candidats doivent y

aller de leurs écus. Tour-à-

tour vingt-deux gais lurons

affrontèrent le terrible audi-

toire et débitèrent leur petit

boniment, quelques-uns froi-

dement et sans forfanterie.

D’autres attrapèrent ce que

l’on peut dire, leur baptême

du “hustling”,

Certains profitaient de l’oc-

casion pour poser au grand

homme, d’autres haran-

guaient virtuellement les élec-

teurs, leur montrant ensuite

dans une allégorie hardie, le

char du Droit sur la route en-

soleillée du progrès au milieu

des Célicitations des autres fa-

cultés: nalurellement le can-

didat trônail sur le siège du

cocher et vous et moi nous

avions l’épaule à la roue! On

nous servit des discours ap-

prêtés à Loutes les sauces, et

pour cause, nous avions sept

candidats à la présidence,

quinze aux autres charges.

Parmi ceux-là, il y avait un

poëte au verbe fleuri et à la

chevelure d'artiste, un respec-

table représentant d’Outre-

mont. un bétonnier... “in po-

tentia,” le gérart d'un gros

magasin a rayons, un digne

fils de la Verte Erin, un offi-

cier du bureau de poste et un

lecteur passionné de poésie.

Ce fut cocasse parfois, et quel-

ques fois aussi la note drama-

tique fut touchée. Etait-on

fatigué d’un orateur en quête

de ses périphrases (l’homme
n’est constant qu’à ll’incons-

tance!) alors on faisait du
chahut, histoire de se repo-
ser. C’est au milieu d’une de
ces bouseulades homériques
que Eddy dut se défendre en

aspergeant ses agresseurs
avec son café; de méme un
fameux disciple de Marx et
de Lenine baptisa gratuite-
ment de Coca-Cola les hardis
finissants qui néanmoins l’ex-
pulsèrent de l’assemblée avec
une délicatesse plutôt militai-
re. Les campagnes électorales
du défunt Médéric furent tur-

(Suite à la page 11)
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Chronique Dentaire

On dit:

Que les examens du Doc-
torat sont commencés.

Que quelques finissants ont

eu la “tremblette” à l’appro-

avait | che de ces jours difficiles.

Que “MEO” 4 donné le con-

trat de ses ponts à la Domi-

nion Bridge.

Que “TI-PIT Robill” et

“Anthracite Cardo” ont signé

un contrat de 3 mois au Capi-

tol pour faire du “veaude...n-

taire”.

Que “Poliquin” est fiancé à

la fille d’un boxeur pour pou-

voir arranger les dents de ses

mutilés. L’intérêt avant tout.”

Que “Ti Guy” se frise sur

les nocuds qu'il frappe à la

clinique ou au laboratoire.

Que la plus récente décou-
verte d’un étudiant pour l’ob-

turation des canaux est l’a-

malgame.

Que Charette ne met plus

les chaînes à sa voiture.

Que l’avancement de la sai-

son a permis à Sebast. d’ôter

ses ‘“‘overshoes” avant le ler

mai.

Que “Ti-Mil” ne fume plus

la pipe depuis que le Carême

est fini.

Que Jules “Tail” brêle

toutes ses couronnes depuis

qu’il sort après neuf heures.
Que “Pierre” achève de

faire mourir un démonstra-
teur en lui lançant des bou-
lettes de coton.

Que les élèves de troisième

sont à l’entraînement pour

l’ouverture de la saison de

base ball.

Que Raymond a acheté un

buste de Hainsworth de son

ami Doucet, le millionnaire.

Que Tibia fait un grand ra-

vage panmi le sexe faible de

la rue Saint-Hubert.

Que Conrad fait ses dents.

Que “Aimé” de la compa-

gnie “Kissel et T'anor”, a

acheté un malaxeur à ciment

pour ses nouveaux contrats

de clinique.

Que “Tibia” est mieux de

se taire, car il va recevoir

une “Massue” de plâtre pour

lui couperla parole.

“Tibia.”

 

NOUVEAUX
DENTISTES

C. A. Durand, J. B. Trot-

tier, Roland Brossard, Fer-

nand Laplante, Jacques Sam-
son, Lionel Coutu, Narcisse
Petit, Conrad Brossard, An-

selme Lamarre, Eugène Du-
val, Irénée Frappier, Henri

 

Robillard, Paui Goulet, Henri

Prévost, Hector Pigeon, Léo-
nidas Parent, Antonio Cor-
deau, Paul-Auguste Liboiron,
Louis-Philippe Pilon, Jean

Trudel.

 

 

Chroniques Universitaires
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Chronique de l’Ecole

Polytechnique

Le 30 Avril 1928

Les élèves de la 52e Promo-

tion — Ils sont reçus depuis le

samedi 28 avril. Ils sont par-

tis, mais après les épreuves

passées si glorieusement, ils

ont voulu se réunir une der-

nière fois, ils ont voulu dire

adieu à leurs confrères; et

c’est au Cercle Universitaire,

à l'occasion du banquet tra-
ditionnel que nous les avons

vus pour la dernière fois.
Marc Boyer, présidait. Il

avait à sa droite MgrPiette et

M. Frigon, le directeur de

l’Ecole; à sa gauche, son pè-

re, doyen de l’Ecole.

Ce fut charmant; une fête

de famille. L’atmosphère
était gaie, mais il y avait je

ne sais quoi d’émotionnant

qui serrait la gorge; en effet,

ils partaient nos finissants, ils

partaient pour la vraie vie, la

vie de luttes, la vie de souf-

frances et de bonheur.

Ils occupaient la table cen-
trale; et tout à l’entour les

tables pour les professeurs et
les élèves des autres promo-

tions. Il semblait qu’on vou-
lût les protéger, les défendre

dans leur nouvelle vie.

A Tissue du banquet, Marc

Boyer proposa les santés.

D’abord celle du Roi, celle de

la Province de Québec, puis  

celle de l’Université de Mont-

réal. Monseigneur Piette ré-

pondit à celle-ci. Il nous dit

combien il était fier de pou-

voir compter parmi ses étu-

diants, ceux de l’Ecole. Il

termina en disant quelques

quelques mots sur la nouvelle

commission consultative pour

I'U. de M.

A la santé de l’Ecole. M.

Frigon a répordu. Il nous a

dit tout le bon exemple que
les finissants ont donné; ils
les a félicités sur leur bon tra-

vail et nous a fait remarquer

qu’un élève se faisait distin-

guer surtout par ses travaux

pratiques.

M. Laberge répondit à la
santé de la profession d’ingé-
nieur. Il trouve que la scien-
ce a fait d’immenses progrès.

De son temps, dit-il, il n’y

avait pas de science des bar-

rages, pas de science du bé-
ton, pas de science des recher-

ches. Il a beaucoup appuyé
sur l’utilité de la recherche,
car c’est sur cette manière de

procéder que sont basées tou-
tes les grandes découvertes

modernes. Puis il a garanti

le succès des nouveaux ingé-

nieurs dans leur profession.
M. Baulne répordit à la

santé des professeurs. Il ap-

puya les dires de M. Frigon
au sujet du bon travail et du

bon exemple queles finissants

avaient donnés et les assura

qu'avec les connaissances  

, qu’ils ont acquises à l’Ecole
qu’ils réussisaient très bien
partout où ils iraient.

Le président de l’Associa-
tion des élèves de l’Ecole
proposa la santé des nouveaux
ingénieurs et M. Vinet y ré-

pondit. Puis André Brisset
des Nos proposa la santé des
parents des élèves.

Ils sont partis nos finissants.
Mais leur souvenir est bon,
leur souvenir est durable. Ils

partent avec tous nos voeux

de réussite. Ils partent en
laissant derrière eux une si
bonne impression que les élè-
ves de la promotion suivante

veulent en faire autant et

c’est l’avis de bien des profes-

seurs.
André Hone.

QUILLES

Jacques Fortier, EEM. a

fait un nouveau record aux

petites quilles, dimanche

apres-midi au Central Bowl-
ing Academy. Comme partie

simple, il joua 223 et pour 3
parties 506.

Fortier . .. 223

“oo... 145

8+ … 138

506
Pour la deuxième fois la

médecine a battu les H.E.C,,
cette fois la médecine a per-

du la premiére par 10 points.
Jacques Fortier, (Médecine)

Capt.
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RESULTATS DES ELECTIONS
 

A. G. E. U. M.

Président .... ccc coer vues coer aun

Vice-Président .... .... coc. cov veer cee cove vere ves on,

SECTrEtAITe ..o weve weve coer sans eer errr ver en

TYÉSOTIET weve veus vu00 sans vron wees voor vere vaux

… …MM. Raymond Larichelière
Alphonse Bélair

« «we... Léon Lalande
………..….. .…. Léopold Vachon

AVISEUT ..…. vers vers ver save sata ever vere vere sore vans R. Miville-Deschéne
® * =

LE QUARTIER LATIN

CENnSEUF … ve vers 1400 veer vee seve sere M. le Chan. Emile Chartier

CENSEUT co vous vous vos vase vous vere cere une M. l'abbé Lucien Pineault

Directeur …. …. ve vie vers Grue cree vee eer une MM. Joseph Millet
Administrateur weve …. …. cer ver cer save save veus race Wilbrod Bonin

Rédacteur-en-chef .... .... ... cece cer eee err ves a Georges Langluis
SECTÉtAITE cove wre vous cove ever orne crt save avea ans Paul-Emile Dernier
Chroniqueur musical .... .... …. vu vue vase Claude Fresnière

Chroniqueur théâtral ……. …. …. …. … …. … Gaétan Kirkland
Gérant des Annonces .…… cee vers veus veer on. Armand Gratton

Assistant-gérant .... .... ... co cee nn an Dalvini Archambault
AUVISEUT co. vous ares rie ee sree veer cer voue ee once vers Paul LaRoque
Membre honoraire .... .... .... cov veer veer vous vers Edouard Bernard

» * *

ASSOCIATION ATHLETIQUE

Président .... .... «cc. eeee cee coer …… MM. Raymond Raymond

Viee-Drésident .... .... vee vues cee vee eer veer cree 0000 Charles Laberge

Secrétaire … …. …. …. … vee ene …—. Olivier Leroux

TTÉSOTÏEN eee cree veus veus voue vane vere sans voue see Paul-Henri Guimont

Publiciste .... ec. cee coir cree veer ne save veus ae Raymond Dupuis
Organisateur des joutes .... .... c.c cou ve one wre Fernand Leroux

AVISEUT cove vere vere eee vase sees vers aver sere vaven ve nn Emile Thomas

FACULTE DE DROIT

Président .... .... co. cee veus are vues save eens MM. Redmond Hayes

Vice-président …. .…. … sors sous save save sine wen Georges Dureault

Secrétaire-archiviste .... ….. … 2 vous voue been 10e Théo. Legault

Secrétaire-trésorier .... .... co. cee vase vous sine one Georges Nault

Muaitre-de-chapelle .... .... coo coe cee cnr ees 1004 Jean Archambault

Conseiller de IIe .... .... cc. veer cis cose seve 0000 ees Léon Bissonnet

Conseiller de Ile .... .... . + ww ... Redmond Roche

AVISEUT vet eve er ever eer ree re save sens sane Paul-Emile Lafontaine

+ & ®

FACULTE DE MEDECINE

Président .... .... voce cove vies vere save sous unes MM. Charles Lafrance

Vice-président .... .... coo vee coer vous save voue save ine Gérard Roland

Secrétaire … ovr veer eee ree vee errs ven seer wens «oo. Wilfrid Boileau

TrESOTLEY ev veee veer vere sree vers sess sore sane sees 0000 Georges Manseau

Porte-drapeait .... .... coco vee veer ave vent se cone sue Pierre Tremblay

Maitre de chapelle .... .... co coe eee vues sors voue voue 0000 Léo Coulombe

Conseiller de Ve ... co. … sous vous vine tees vies 000 Jacques Fortier

Conseiller de IVE .... wv cue cove cine sone sve ores 0000 Uldéric Pagé

Conseiller de IIIe …. …. +. cove ous vere ene eens André Gadbois

Consetller de IIe ....……e veer save sors weer sess wine Maurice Brunet

Conseiller de Ie .... cee vee cer oie veer sine 000 0000 Alfred Larocque

AVISEUT wooo cove vers soon vas vee sess sess bes sess seus sees Moise Clermont

v ° °

SCIENCES PURES

Président …. …. vu veer ser vous vous sues voue sere sue M. Claude Cartier

Conseiller des Etudes supérieures …. .……. Mlle Suzanne Rollet

AVISEUT ove crn coos save sacs vers cers sees sess sore sine M. Denis Charron

» LS e

CHIRURGIE DENTAIFE

PréSident .... cee oer cee see ever sues sree teen 0006 MM. Alphonse Bélair

Vice-président …. … cue con vee vere oni ween sien 000 Roland Denault

Secrétaire …. …. errr vere sors sven seve sins seas sore sine Théophile Godin

BibliothécaAire …. ….. veer vere seve sors sors aren suns sore seen René Sarrazin

Porte-ANAPEAU .... .... coe vers vies cre ves ene Auray de Grandmont

Maitre-de-chapelle .... .... .. ee coe es ies vane ree Henri Tourigny

Conseiller de IVe .... co... .…… sous sree cone sens sees sore sens Aimé Toupin

Conseiller de HIE .... ... coco save vere coer sees 1004 Paul-Henri Lessard

Conseiller de Te .... co. vue cove wine sess sere une oon Henri Beaudoin

AVISEUT …… corr cere wee “Lune vue eves aves ane eves seve bese sree Gustave Ratté

° ® ®

ECOLE DE PHARMACIE

Président vers sess sere sees bere veer sees tres eave veer MM. Rosario Beaumier

Vice-président .... co. vee vee vies oun voue ene sien ene Frangois Brault

SECVÉLAÏTE ….. seve cree sees sors sess sree sens ras sess sess aves Roland Leroux

ECOLE POLYTECHNIQUE

 

Président … …. …. eee vres sone seve sues seve one + M. Albert Lefebvre 

HAUTES ETUDES COMMERCIALES

Président sons meee sess bess vee voue sees seer sere sees MM. Léopold Vachon
Vice-pr.sident .... .... Paul-H. Guimont
Secrétaire-trésorier … ……. ….…Louis-E. Beauchemin
Conseiller de IIIe … …. … w we... Roger MessierConseillcr de He. ... oo «oe ooooorsoo. Lucien Bélair
Avisewr :

an sess Ever seer sear esas sean

° e +

MEDECINE VETERINAIRE

Président honoraire … .... .... .... M. le Dr Damase Généreux
Président tate aver tres esse seve veer sees seer seve seve MM. Rosario Rajotte
Vice-président ……. … us vers vere coer eee en, Napoléon Dumais
Secrétaire-trésorier … …… + wee «oo Lucien Sylvain
Conseiller de 1Ve .... cc. coe coer oe vues oer vues ve Lucien Lorrain
Conseiller de Ile .... .... cc. cov vee oeroes os ve Viateur Meilleur
Conseiller de Ile .... .... eo cue oun... …
Porte-drapeau …. …. …

Maître-de-chapelle … .

Aviseur .... .... .... ....

+ wee oo. Bugeéne Laferrière
vee wwe... Lionel Gendreau

… wo. Lionel Archambault

w we... Eugene Pilon

* e =

ASSOCIATION MUSICALE

Président .... .... .... .... vo wee oo. MM. Georges Manseau
Fanfare:

Présiient .... co. ve eee cee cnr vues veer aan Ls.-Philippe Lariviére
Secrétaire-trésorier .... .... co or weer on. Paul-A. Archambault
Directeur .... cc. wee veus veer cee ce cee eer eer veu Georges Manseau
Orchestre:

Président .... ooo oe coe eee save core eee eee vee ven ae an Pierre Lortie
Secrétaire-trésorier … coe vee vee cere vers vers ver Roland Simoneau
Directeur …. …. … cure sors sans cer cre re van vera vus Jules Tétrault
Chorale:

Président .... .... co vei vee vee eee een

Secrétaire … …. …
Trésorier … co. civ vee save une

Maître-de-chapelle

..…. .…Roger Séguin

ws …. Rosaire Paquin

+ «oo «.. Roland Létourneau

ree ane ares seer seer sees ees J.-Marie Desranleau
OrganisSte .... .... cee suce sans voue sans save vers sree au Samuel Letendre

* Li *

SOCIETE DES DEBATS

Président + wee wo. MM. Maurice LeRoy

Vice-président .... .... .... wee wee... Royal Choquette

Secrétaire ... were vere rer sees were seer sere eee on Willie Proulx

ASSISLAnt-secrétaire .... .... cov coer cer cere vers eens Alphonse Lagacé

Aviseur .. + «ee ... Pierre Boucher

N. B. — Les autres officiers seront élus a 'automne,

 

CONFERENCE BCORGET DE LA ST-VINCENT
DE PAUL DE L’U. DE M.
 

BILAN POUR L’EXERCICE 1927-28

 

 

 

Don de l’Université .… … . oc sous vir vous vue we $100.00
Don du Conseil particulier de St-Jacques .... ... ww... 50.00
Tolleote aux assemblées et à l’Archevêché … .... ... .... 42.07

Collecte clyez les Professeurs .…... ve cee voue vere wee 160.00
Collecte chez les étudiants …. …. …. vie veu vues eer wee 263.98
Dons des ‘particuliers …. .…. …. .…. …….… see vues one nee ene 68.25
Divers … … 4,13

Total …. .… cree eee vers sree sees veer voue seus rer secs seve vers $688.43
Comestible .... $291.97

Combustible .... civ coir vier cer eee cine non cree eee nana ees 322.50

Divers ..……. veer cree sve veer vera sere veer sane seve cere voce snes sees 16.81

Total .… ….. cere eee cris is eee ever cere seen beer bern voue cone os $631.28
Balance en Caisse .… cee. ……. vere seer wre save vers cere sree aren 57.15

$688.43 $688.43

Les chiffres soumis dans ce bilan sont le meilleur plaidoyer que nous

raissions faire de l’emploi de nos deniers, Ils ont été scrupuleusement dé-
pensés pour fournir le secours matériel et ils se sont décuplés en nous

donnant les moyens d'apporter le réconfort moral a douze familles, for-

mant un grand total de quatre-vingt-quatre personnes, dont soixante en-

fants, .
Il nous fait plaisir de constater que cette ocuvre éminemment sociale

est bien vue dans le milieu universitaire, et nous n’en voulons pour preuve
que notre générosité plus grande d'année en année.

A tous les bienfaiteurs, professeurs et étudiants, particuliers et di-
rection de l’Université, membres et aumcnier, en notre nom et au nom des

pauvres qui nous sont chers, nous adressons nos plus sincères remer-

clements.
Adrien-Dalvini ARCHAMBAULT,

Président.”

Chez Méthot on trouve tout
Livres neufs et d'occasion.
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BREVETS:
Droit, médecine, pharmacie, art
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696 ouest, rue Sherbrooke,
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Instrument de chirurgie. —
Matériel d’hôpital. — Cein-
tures, Trousses. :: ::

1426 Avenue McGill College.
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Le Quartier Latin, Jeudi, 3 Mai 1928

  

veillance et nous accorde de bon gré une entrevue.

Dès le début nous nous empressons de lui pré-

senter les hommages du nouveau personnel du

“Quartier Latin” et de lui promettre notre en-
tière soumission.

Myr le Recteur nous affirme que d’une façoi

générale il n’a qu’à se louer des étudiants, de leur

La

Journal fut irréprochable, cette année, nous dit-
il. Et il ajoute n'oubliez pas que “Le Quartier
Latin” est un journal universitaire, et que par
conséquent — Myr souligne d'un sourire — il

devrait servir de modèle aux autres journaux.

travail et de leur conduite.

kt Myr de préciser: cela ne veut pas dire que
vous devez vous en tenir aux spéculations méta-

physiques; moins que personne je voudrais dé-
fendre à la jeunesse la yaité ct le badinaue de
bon alol.

Monseigneur nous parle longuement au sujet
de la “Maison des Etudiants”.
ménayer!…

diants!

Au milieu des affaires nombreuses
et importantes qu'il doit régler, notre si digne
Recteur fait de cette question une de ses pre-
mières préoccupations. Il s'intéresse tant cur étu-

En effet tous conuaissent la sollicitudeMsr A. J. V. PIETTE, PA.
toute paternelle dont il nous entoure!

EIGNEUR LER
Mgr le Recteur nous reçoit avec grande bien-
 

tenue de notre

I nous faut dé-  
 

Recteur de l'Univer-

sité de Montréal. (Cliché Albert Dumas).

Les Chevaliers de Colomb se sont toujours montrés bienveillants à notre égard; ils
nous ont bien traités; mais ils ont besoin de leur local.

Comme conséquence, nous devrons nous en trouver un autre. Mais où ? Où aller ?
Il serait possible dès maintenant de construire la Maison des Etudiants prévue par le plan
de l’Université à la montagne, mais comme les facultés ne pourront s’y transporter avant
quelques années, cela ne serait guère pratique.

D'autre part il n'y a guère, dans les environs du site universitaire actuel, d'immeubles
qui s'adapteraient à nos besoins. On a bien la vue sur quelques édifices avoisinants qui
pourraient nous loger assez confortablement, mais partout il y « des conditions dont la
réalisation est fort hypothétique: en somme il n’y aura rien de définitif d'ici quelque temps.

Monseigneur accucillerait avec plaisir toute suggestion acceptable: car la solution n’est
pas facile à trouver. Cependant il espère qu’avant l'automne la question sera réglée de fa-
£on « nous accommoder au moins jusqu'à l'établissement définitif.

 

Association Générale des Etudiants
Nous avens eu l'honneur de diner

avec le nouveau président de l’Asso-

ciation Générale des Siudiants.

C’est aux repas, paraît-il, que se

font les confidences; c’est à la table

d'hôte de la Maison des létudiants

que nous avons essayé d'apprendre

les prsjets de M. Raymond Lari-

chellière.

Malgré les fréquentes interrup-

tions de ses nombreux amis qui vien-

nent le féliciter, le jeune président
se prête de bonne grâce à notre in-
terrugation.

Ses premiers mots sont pour re-
mercier ceux qui ont contribué à le

faire monter à ce poste; 11 s’em-

presse d'ajouter que son adversaire

fut bon perdant.
Mon ambition, nous déclare-t-il,

sera d’étendre la bonne renommée

des étudiants de l’Université de

Montréal. Cette bonne renommée,

il faut l’étandre dans tous les do-

maines, intellectuel, social, artisti-

que, sportif. Pour cela il faut créer

un lien très intime entre tous les
étudiants et faire disparaître à
force de bonne volonté, la distance

qui sépare nos diverses facultés et
écoles; il faut continuer, développer,

étendre et rendre plus cordiales les

relations déjà établies avec les uni-

versités-soeurs, Laval et McGill en
particulier, celles qui ont adhéré à

la Fédération et toutes celles qui se-

ront disposées à un échange de re-
lation. Il faudrait rester en contact

avec nos confrères boursiers d’Eu-
rope ou d’Amérique. Pour étendre

notre bonne renommée, il faut aussi
considérer le public; la popula-
tion montréalaise a les yeux fixés
sur nous et il importe de faire belle
figure, de l’intéresser, de nous l’at-

tacher. S’il importe de gagner l’es-
time de nos concitoyens, il importe
aussi que dans tout le pays, chez  

 

  

 

 

M. RAYMOND LARICHELIERE,

président de l'Association Géné-
rale des Etudiants de l'Université

de Montréal. (Cliché Alb. Dumas).

nos compatriotes de langue anglai-
se en particulier, cn sache qu’à
Montréal il y a un groupe d’étu-

diants vraiment dignes de ce nom, di-

gnes de l’estime et de la considéra-
tion de leurs compatriotes. Il faut
aussi qu’à l’étranger on nous con-

naisse et qu’on nous apprécie à notre

juste valeur.

Voilà des paroles qui sonnent bien,
qui sonnent jeune, qui vibrent d'i-

déal et d’enthousiasme! Mais le pré-
sident ne se contente pas de planer
dans l'idéologie; il atterrit dans le

champ pratique.

Ce bon renom que je veux donner

aux étudiants, dit-il, il faut que
nous le méritions.

Or la mesure d’une réputation
d’étudiants c’est en fin de compte,
leur valeur intellectuelle. Aussi,

après des études spéciales de chacun
faut-il placer nos sociétés d’études,  

d: débats, de conférences, ies cer-

cles particuliers à chaque faculté.

Que chacun y fasse sa part, qu’elles

ne soient pas le fait d’un petit nom-

bre. Qu’on y invite nos professeurs,

I2s universités-soeurs et le public.

Que nos relations, toutes à notre

avantage jusqu'ici. se développent
avec Laval et McGill et les autres;

qu'on se serve des grands journaux

vour faire de la réalamz 4 nus mani-

estations intellectuelles comme à nos

manifestations sportives. Qu’èn n’eu-

blie pas non plus le “Quartier La-

tin”: tout le monde doit y colla-

borer, le soutenir, le répandre; il

faudrait faire disparaître dans le

public cette opinion fausse que no-

tre journal n’intéresse que ies étu-

diants. Il est susceptible d’intéresser
tout le monde, car par sa lecture

on apprendra à nous connaître et

on y trouvera l’an prochain la meil-

leure information universitaire.

Dans le sport, l’élan est donné.

Il paraît que la population cana-
dienne encourage ceux qui gagnent;

c’est fait: nous avons remporté de

belles victoires et nous continuerons.
Nous devrizns avoir des lignes inter-

facultés dans tous les sports et ren-

contrer avec avantage les autres

universités. Il y a des difficultés,

mais elles ne sont pas insurmon-
tables. Soyons bons perdants et bons
gagnants; soyons sports.

La parade et le tournoi sont de
plus en plus populaires et chaque
année devrait marquer un succes sur

l'année précédente. L'an prochain
avec l’enthousiasme qui se dévelop-
pe, notre musique qui progresse, no-
tre drapeau que nous n’avons pas
encore mais que nous aurons, nos

manifestations devraient édifier tou-
tes les autres.
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Association
Tout le monde a été témoin cette

année, des qualités athlétiques de

M. Raymond Raymond. Ses qualités
d’adminisirateur, s'il ne les révèlera
que l’an prochain au publie, il nous a
permis de les apprécier lors de l’in-

téressante entrevue qu’il nous a ac-

codée.
Après avoir noté l’excellente pu-

blicité que “Le Quartier Latin” a

donné à l’Association Athlétique, 11

souhaite — ce dont nous nous om-

pressons de l’assurer — que notre

journal continue de l’appuyer l’an

prochain. Puis il réponil à nos ques-

tions.

Il remarque le progrès notable

accompli cette année dans le do-

maine de la coopération et de l'as-

sistance et voudrait que l'on prit

une part encore plus active au sport.

H s’étonne que parmi mille étudiants,
on ne puisse trouver une douzaine

de solides gaillauxls capables de cons-
tituer une forte équipe de rugby et
résolus pour cela à se soumettre à

un entraînement métholique et régu-

lier.

Il déplore avec tant d’autres et
ulus que tous les autres, le manque

de stadium. Ce stadium, il l’appelle
de tous ses vceux en nous confiant
que l’année prochaine pourrait nous

réserver quelque surprise, il ne sau-
rait cependant nous faire aucune

promesse à ce sujet. Quoiqu'il en

soit, il reste un fait indéniable : le

manque de terrain d’entrainement

est la principale difficulté, le “han-

dicam’’, qui ncus barre la route des
grands succes sportifs. Pas de stade,

pas de terrain d’exercice pour nos

équipes de rugby et de hockey. Et

comme, malgné tout, il faut bien

faire quelque chose, nous sommes

condamnés à payer gros prix quel- ques heures de pratique au Forum,
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M. RAYMOND RAYMOND. prési-
dent de l'Association Athlétique.

(Cliché Albert Dumas).

nous sommes obligés de céder la ma-

jeure partie des maigres recettes de
nes joutes, et voilà pourquoi la li-

gue-intenfaculté n’a pu subsister.

Tant que mncus n'aurons pas
d’Aréna bien à nous, il ne faut pas

songer à ressusciter cotte ligue si

toutes les charges restent à l'Asso-

ciation Atihlétique. Si les facultés

veulent s’unir à l’Association et l'ai-

der à supporter cette ligue, peut-

être y aurait-il] moyen de faire quel-

que chose. Mais...

Malgré tout, conclut M. Raymond,

il ne faut pas être pessimiste. Nos
prédécesseurs ont fait beau et bien
en dépit de nombreuses difficultés.

En vertu de la loi du progrès nous
devrions faire mieux : nous ferons
mieux !

Nous nous empressons d'ajouter
que “Le Quartier Latin” l'y aidera

de toutes ses forces.

 

Chirurgie
 

   
I I

M. ALPHONSE BELAIR, président

de la Faculté de Chirurgic Den-

taire et vice-président de l’A. G.

E. U. M. (Cliché Albert Dumas).

 
Le métier de journaliste offre pa--

fois des scènes d’un comique achevé:

une des plus cccasses est peut-être

celle qui consiste à rencontrer un bon
copain qu’on a coudoyé toute l'année
sans savoir son nom, à lui demander
de nous présenter Monsieur Un Tel
qui vient d’être élu président de sa
faculté, à recavoir pour réponse un
large sourire suivi d’un “C’est
moi!...”

M. Larichellière veut réorganiser
nos sociétés instinetives, donner plus

de vie à celle qui existent. Il entre-
tien l’idée d’un bureau de placement
qui trouverait de l'emploi aux étu-
diants pour les vacances.

T1 termine par un éloge de l’ad-
ministration précédente, remercie de
nouveau ses amis et souhaite à tous
de bonnes vacances.

Dentaire
Mais lorsque pareille aventure

nous arrive avae Alphonse Bélair, le

nouveau président de la Chirurgie

Dentaire, il n’y a pas de quoi s'en

faire : il est le pramier a en rire,

d’ailleurs n'est-ce pas une manière

originale d'amorcer une entrevue ?

La faculté de Chirurgie Dentaire.

nous dit le nouveau présilent, fête-

ra l’an prochain le vinet-cinquième

anniversaire de sa fontlation. Cet
événement ne passera pas inaperçu,

car l’actif doyen, Monsieur le Doc-
teur Dubeau qui a su faire de sa

faculté un modèle du genre — de
nombreux témoignages étrangers en
font preuve — saura organiser des

fêtes dignes des l’institubion. Les élè-

ves ne manqueront pas de le secon-
der et nous ne doutons pas que l’i-
nitiative du nouveau président sera

un facteur de succès.

Dès la parade, déclare M. Bélair,
nous commencerons à rappeler cet
anniversaire glorieux au monde uni-
versitaire ainsi qu'à la population

montréalaise.

M. Bélair appuiera la résurrection
de la ligue inter-faculté; c'est sans
doute parce qu’il compte sur son pré-
décesseur Gus. Ratté pour assurer

le championnat à sa faculté...

Il est en faveur de la “sanction

blanche”.

 

Le “Quartier Latin”, journal des
Etudiants de l’Université de Mont-
réal, a ses bureaux au numéro 345
Est, rue Sherbrooke, Montréal. Il est
imprimé aux ateliers de l’Eclaireur
Incorporée, 1723, rue St-Denis, Mont- 
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M. ALBERT LEFEBVRE, président

de l'Ecole Polytechnique. (Cli-

ché Albert Dumas).

De toute évidence, la lutte électo-

rule fut plus chaude au Polytrehni-

que qu'au Quartier Latin; la voir

éraillée, presqu’éteinte de M. Albert

Lefobvre atteste une campagne

aussi dure que longue. Néanmoins,

le président des futurs ingénieurs
impose à son larynx un nouveau sz
crif‘ce pour saluer le représentant

du journal universitaire.

Comme aux Hautes Etudes, les

élèves de l’Ecole Polytechnique sont
formés en association; seulement

l’adhésion est facultative. Cette an-
née, 127 élèves sur 164 inscrits en
faisaient partie.
En dépit d’un programme chargé

et d'un horaire qui laisse peu de

olytechn

POO, 2 0102020,

1que
loisirs, les gens de Polytechnique
trouvent moyen de faire bonne fi-
gure dans les organisations univer-
sitaires. Ils ont déjà détenu les
coupes de la parade et du tournui
athlétique et se proposent de la re-
prendre, malgré leur rentrée tardi-
ve à l’automne.

Ils ont l’intention de former un
comité spécial chargé d'organiser le

sport chez eux. Ils ont pour s’en-
traîner un gymnase des plus moder-

nes et des mieux aménagés. C'est

de là que sortiront les athlètes qui

doivent remporter le championnat

de la ligue inter-faculté. dont les

polytecknic'ens désirent la réorgn-

nisation. Ils veulent à tout prix
remporter lu vietoire à la tradition-

nelle partie de hockey qu’il« jouent

chaque année contre le Mont Saint-

Louis; Van prochain. ce sera la

vingt-cinquième de Ja série.

Dans le domaine intellectuel, un

des leurs, M. Roméo Puyfer, a rem-

porté la palme dans un concours de

chimie où !l avait à combattre plu-

sieurs concurrents de McGill de-

sant un jury en majorité anglais. M,

Jean Saint-Jacques fut cette année

le principal organisateur des débats

qui ont révélé la valeur de nos étu-

diants.

C’est dire que les gars de Poly-

technique comptent à l’Université,

sous la direction de M. Lefebvre, ils

ne continueront pas moins à tenir

le haut du pavé. C’est du moins l’am-

bition Ju nouveau président. M. Le-

febvre approuve la “sanction blan-

ehe.” 

 

Sciences Pures

Oh! ces savants! Qui les tirera

de leurs laboratoires? Se sont-ils

tellement adaptés à leur milieu que

leurs poumons aient besoin d’hydro-

gène sulfuré ou de vapeurs nitreuscs

comme les nôtres d'oxygène? Com-

me notre vue se réjouit au spectacle

d’une nature verdoyante et pittores-

que, on dirait que leurs yeux se dé-

lectent devant une étagère chargée

à se rompre, de bouteilles, d’éprou-

vettes, de cornues. ballons, matras

et autres vases multiformes et ser-

pentiformes....

Pour atteindre ceux qui cherchent

des découvertes bienfaisantes a I'ai-

de d’une sc‘ence dangereuse, le pau-

vre journaliste doit faire le sacri-

fice de sa vie et se résoudre à péné-

trer dans l’enceinte redoutable où le

président des étudiants en sciences

a fait élection de domicile.

Mais si les laboratoires sont d’ac-

cès difficile, les étudiants en scien-

ces ne le sont pas du tout; et M.

Cartier moins que personne,

Il m'explique les nombreux obs-

tacles qui viennent en contravention

avec leur ardent désir de prendre

une part active à la vie étudiante.

L'un des principaux,c’est le manque

de temps: les cours sont nombreux

et les séances de laboratoires néces-

sairement longues; et comme un bon

nombre d’entre eux sont démonstra-

teurs ici ou même professeurs là, ce

qui leur reste de temps — s'il leur en

reste — suffit a peine pour les étu-

des et le repos.

Un fameux handicap, c’est le pe-

tit nombre des étudiants en scien-

ces. La Palisse aurait dit: beaucoup

d'étudiants, peu d'argent; peu d’étu-

diants, pas d’argent....

11 faut considérer en outre que la

plupart de leurs confréres ne res-

tent qu’un an avec eux, passant’ du

P. C. N. à la médecine. Mais

cet inconvénient est atténué par le

fait que cette catégorie d'étudiants

passent à la Faculté des Sciences

leur première année d'université, c’est-à-dire l’année où l’on est plein

 

 

 
 

M. CLAUDE CARTIER. président

de la Faculté des Sciences l’ures.

(Cliché Albert Dumas).

d’enthousiasme pour la vie univer-

sitaire, l'année où l’on est rempli

d’entrain et de bonne volonté, l’an-

née où l’on est pas encore touché

par le microbe de l’apathie…

Ces considérations posées, on doit

admettre que les étudiants en scien-

ces prennent une part relativement

considérable à la vie universitaire

et que, foutes choses égales d’ail-

leurs, ils y remportent autant de

succès que les autres facultés.

Ainsi plusieurs des leurs ont lais-

sé leur marque au Quartier Latin et

au tournoi athlétique; cette année

même, ils ont remporté des succès

marqués à la Société des Débats ;

plusieurs d’entre eux ont fait parler

d'eux au hockey et un de leurs con-

frères s'est rendu en finale au tour-

noi de tennis et a fait partie de l’é-

quipe universitaire. Ils ont déjà eu

des mentions à la parade.

C’est donc dire que les étudiants

en sciences ne sont pas inactifs. Ils

ne le seront certainement pas à l'a-

venir, car M. Cartier est bien déci-

dé à suivre la loi du progrès.

fl nous assure en terminant que

la Faculté des Sciences aura sa chro-

nique régulière dans le journal, car

il approuve la sanction blanche.  
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M. GEORGES MANSEAU, prési-

dent de l'Association Musicale et

directeur de la fanfare.

Son

morgue que s’il n’avait pas été élu,

élection faite, sans plus de

a
Georges procède à la pratique régu-

lière. avre l’en housiasme ct a fran-

che camaraderie qui ont tant con-

tribué au suscès de la fanfare cette

année.

Au milieu du brouhaha des musi-

ciens qui se retirent, des cuivres qui

s’entreshoquent et des chaises qui se

déplacent, le président nous expli-
que la n:uvelle organisation de l’As-

sociation Musicale : à la fanfare et

à l'orchestre, formées dès l’automne,

s'est adjoint une chorale que nous
avons tous entendue à l'occasion de

la retraite. El ortera le nom de

Chorale Notre-Jame de Lourdes.

Dans le but d’oblenir le progrès

parallèle de n:s trois corps de mu-

sique, on a élu pour cracun un pré-

sident, un secrétaire-trésorier et un

directeur; en outre, la chorale s’est

choisi un organiste, M. Samuel Le-

tendre. Et parmi les neuf officiers

ainsi désignés, les musiciens ont

nommé un président ct le choix es.

tombé — fort heureuscanent, à notre

avis — sur Geo. Mousseau. Ce pré-

sident roprésentera la musique à

l'A. G. E. U. M.
Notons que toules ces élections

ont eu lieu par acclamation, ce qui, à

n’en pas douter, est un gage de suc-

ves,
La fanfare vient de recevoir ie

costume qu’on lui a accordé cette

année. Cet uniforme lui permetira

de ee manifester avec plus d’entrain

l'année prochaine et de continuer à

mettre de la vie dans le sport, au

C. O. T. C, à ln parade et dans

toutes nos manifestations extérieu-
res. .

L’orchestre va se développer, sc

perfectionner, afin de rehausser les
fêtes plus intimes : débats, confé-
rences, banquets, etc. M. Manseau

suggère que les organisateurs de

banquets pensent plus souvent à no-

tre orchestre.
Quant à la chorale, elle chantera

à Lourdes, à la messe universitaire,
le dimanche matin, à la retraite et
aux autres occasions qui se présen-
teront. Dans nos fêtes, ces fiers cho-

ristes attaqueront avec vigueur les
chansons universitaires que le nou-
veau président se propose d'harmo-
niser durant les vacances.
Aurons-nous enfin à l’Université

de Montréal une organisation mu-
sicale digne d'une institution où la
presque totalité des étudiants ont
des notions musicales, où un grand
pombre sont des musiciens accom-
plis, où plusieurs gagnent leurs

cours avec leur art ? 1 est permis

de Vespérer, car Georges Manseau

est musicien dans d'âme : s’il dirige

ane marche avec brio, il sait y pla-

cer la nuance au bon moment; il fait
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Hautes Etudes
Prévenus de ma visite, les daux

présidents, l’ancien, M. B. Brounl-

lette, ot le nouveau, M. L. Vachon,

avaient réuni une vaste dzcumenta-

tion, et je n’eus qu’à les laiss°r

parler. |

Ils me font remarquer tout d'a- |

bod que M. L. Vachon n’est pas seu-

lement président d’un Comité de Ré-
gie, mais d’un Conseil, car les étu-

diants réguliers des cours du jour

forment l’Association des létudiants

cn Sciences Commerciales. Cette 4s-

socin.ion, soumise à PA. G. FE. U. M.

a sa constitution, qu’on est en train

d2 roviser basée sur celle da l’A. G.

E. U. M. Les officiers sont respon-

sables a1 Conseil de Perfectionne-

tion doin. d'excollents résultats,

Ainsi lors de la parade les Il. E. C.

f nt chaque année bonne figure, et

ce qui les caractérise, c’est eur ex-

collentz dise'plimre,

Au sujet du “Quartier Latin”, M.

Vachrn a une idée qui pourrai:

être imitée avec profit dans toutes

les facultés : il se propose ae nom-

mer un publiciste qui fera partie, à

ce titre, du Conseil de l’Association

et qui devra, à l’aide dè collabora-

teurs, entretenir en plus de In chro-

nique hebdomadaire, une chronique

spertive.

Une chronique sportive! C’est

dire qu’aux H.E.C. on veut dévelop-

per le sport. En effet, depuis jan-

vier, les “Hautes Etudes” possèdent
une superbe salle de quilles des plus
modernes, éclairée à profusion et
joliment décorée. Un comité spécial

qui a son budget propre y organise

des tournois primés entre classes et
entre étudiants. Peut-être pourrait-

on mettre cette salle à la disposition
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M. LEOPOLD VACHON., président
de l'Ecole des Hautes Etudes Com-

merciales et tréssricr de FA. G. EB.

U. M. (Cliché Albzrt Dumas).

projet qui devrait avoir des suites.
Les HEC. ayant déjà une équipe

senior formée seront les premiers

lan prochain à promouvoir la ligue

de qu'Îles interfaculté ainsi que,

dans la mesure du possible, une li-

gue de hockey entre les facultés.

Il ¥ a de plus de nombreux athle-

tes qui ne demandent qu’à s’entrai-

ner; ils auront l'an prochain leur

propre gérant athlétique, et…gare à

eux dans le tournoi athlétique an-

nuel et dans le tournoi de tennis,

Voilà un bref aperçu des nom-

breux projets qui s’élaborent aux

“Hautes Etudes”. M. Vachon note

en terminant la part qu’a prise le

professeur Alexander Smith, si dé-

voué à toutes les activités universi-

taires, dans notre v'etoire au débat

contre les Provinces Maritimes. Il
coplaudit à Vidéo do In “sanction d'une ligue interfaculté. Voilà un blanche”.

 

Médecine

Les petits peuples sont souvent les

plus actifs e: presque toujours les

plus enthousiastes.

Cela explique peut-être qu’à PE-

cole de Médecine Vétérinaire, ou il

n’y a a que seize étu:liants, on ait

de si nombreux et si beaux projets.

Si l’on en croit leur nouveau pré-

sident, M. Rosario Raistte, ils se-

ront l’an prochain les protagonistes

de l’esprit universitaire, ils tienelront

la tête de ligne du mouvament so-

cial, ils dépenseront é eux seuls —

toute propontion gundée, s’entend —

plus d'activité que toute autre fa-
culté.

Bien qu'éloignés des autres fu-
cultés et en dépit de leur petit
nombre, ils sont déterminés à pren-

dre une grande part dans nos or-

ganisations et dans tous les do-
maines.

Un des leurs, M. Maurice Le Roy

vient d’être élu président de la So-
ciété des Débats; M. Rajotte lui-
même s’est occupé du “Quartier La-
tin” et le comité de Régie a désigné
M. Lucien Sylvain pour l'y rem-
placer.

Parade, messe du Saint-Esprit,

tournoi athlétique, ils semnt par-

tout.

Si tous les étudiants en médecine-
vétérinaire ressemblent à leur pré-

sident, il n’y a pas à douter de la

réalisation de leurs ambitions; car

M. Rajotte parle avec volubilité et

animation.
- C'est un optimiste: il n’est pas

tour à tour ricaner le saxophone et
pleurer le violon; ses doipts agiles
égrennent sur le piano des arpèges

brillants et font rendre aux grandes

V » » . .

étérinaire

 

  

 

M. ROSARIO RAJOTTE, président
de l’Ecole de Médecine Vétéri-
naire. (Oliché Albert Dumas).

de difficulté qu’il ne soit sûr de

résoudre, d’obstacle qu’il ne se fasse

fort de surmonter.

Aussi est-il convaincu qu’on fi-’
nira par vaincre l’apathie à l’Uni-
versité, grâce au “Quartier Latin”.

I] est au fait de ce qui concerne

le “Quartier Latin”. Il considère,
avec raison, que le journal univer-

sitaire doit servir de lien entre les
facultés et qu’il est en outre des-
tiné à nous faire connaître à l’ex-
térieur; il faut le propager, le ré-

pandre, le diffuser.

Il faut aussi l'encourager, et le

président nous assure que les étu-
diants en médecine-vétérinaire four-
niront une copie abondante et ré-
gulière. Ils auront leur chronique.

Leur colonne, ils ne manqueront

pas de la remplir afin de ne pas  ergues des accords majestueux.
s’exposer i la “sanction blanche”,
que M. Rajotte approuve d’emblée.
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Interviewer le directeur du Quar-

tier Latin, c’est. interviewer le pa-

tron; voilà une tâche délicate pour

un subalterne....

Grand, fort, robuste, plein de vi-

gueur et de santé; actif, enthousias-

te, optimiste et tenace, M. Millet est

l’homme ;u’il faut pour mettre à ex-

écution les projets nombreux et in-

téressants qu’il ambitionne pour l’an

prochain.

Ce qui nous assure aussi du suc-

cès, c’est que le directeur n’est pas

un nouveau venu au Quartier Latin;

c'est un vieux de la vieille, ayant

débuté dans le journalisme univer-
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= sitaire en 1925. F a fait son appren-
tissage avec les Godin, les Ouellette ’
et les Lafleur en cette année 1925-
26 qui, au témoignage de Paul Mi-

chaud, à été l’une des plus brillan-

tes de l’histoire de notre journal,

Toutefois il ne base pas son op-

timisme que sur son expérience per-

sonnelle; il déclare qu’il compte

beaucoup sur ceux qui ont été dési-
nés pour le seconder. En fait les

membres du nouveau conse:l ont Lous

une certaine expérience de leur ta-

che; ils y ont été entraînés cette an-

née. Le «directeur fait un éloge tout

partieulier de Bonin qui s’est révélé

un administrateur de premier ordre.

Avec ses hommes, M. Millet ne

craint pas de tenter certains projets

de réalisation difficile.

Quels sont ces divers projets? No-

tre d'rectevr se montre réticent li-

dessus: il préfère les actes féconds

aux promesses vaines et je crois que

c'est là un gage de réussite.

HN me suggère ue demander l’opi-

nion des présidents de faculté à pro-
pos de la sanction blanche.

Mais qu’est-ce que cette sanction
blanche?

Voici: nous voulons faire du Quar-
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De gauche à dr:-ite :

du “Quartier Latin”.

tier Latin lo journal des étudiants,

le journal de tones les facultés, et

pour cela, il faut développer notre

rubrique des Chroniques universitai-

res; nous avons l'intention d’attri-

buer à chaque faculté une colonne

déterminé, toujours la même, co-

lonne que ck -que faculté s’engage-

Fait à remplir ioutes les semaines.

Qu’on nomme po. cela, s’il le faut,

deux ou trois chroniqueurs capables

de s'entendre, de coopérer et de se

suppléer; que chaque faculté s’or-

ganise de façon à remplir sa colon-
ne régulièrement: cet espace lui ap-

partient ct si ell ne le comble pas,

il restera en blewe, Voilà ce quest

lu sanction blanche.

on terminant, M. Millet lance un

appel à tous les étudiants, à ceux de

la ville comme à ceux de la campa-

gne: faisons de la propagande !

Les étudiants sont fiers d’avoir un

journal et veulent le soutenir, ils ai- 
 

Faculté de
Nous avons abordé le nouveau

président de la médecine au mo-

ment où il lait prendre son souper

à la Maison des Etudiants, et nous

l'avons introduit dans notre modes-

te bureau. La porte restée entr’ou-

verte, laissait voir de l’autre côté

du corridor le bureau de 1’Ass. Athl.

ce qui nous suggéra d’ouvrir l’entre-

vue en parlant de sport. La figure
si ouverte de Charlie se rembrunit.

“J'aime le sport,” dit-il, “mais je ne

veux pas devoir mon élection à mes
seules activités sportives.” En effet,

M. Lafrance a remporté de tels suc-
cès dans ce domninc, que ceux qui

le connaissent mal peuvent être in-
duits à croire que Charlie n’est

qu’un joueur de hcckey, or il
a d'autres Litres à Jl’estime de

ses confrères: excellent camarade,

élève hritiant et assidu, il s'intéres-

se grandement à toutes les organi-

sations universitaires, il est un ha-

bitué de la Maison des Etudiants,
centre de la vie étudiante; il remplit

fort honorablement cette année In

charge de trésorier de l’A, G. E.

U. M, et il montre là du dévoue-

ment aux choses universitaires. Il

aime le sport, certes, mais il ne le

met par au-dessus de tout le reste;

il sait hiérarchiser les valeurs.
N'est-ce pas là d’estimables idées ?

Au sujet de la vie sociale des étu-

diants, le président de la Médecine

est de ceux qui voudraient voir ré-

gner entre nous la camaraderie,

l'esprit de corps; il voudrait voir

unis en un groupe compact les étu-

diants de toutes les facultés. Il dé-
plore avec tant d’autres l’éloigne-
ment des diverses facultés et sou-
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M. CHARLES LAFRANCE, prési-

dent de la Faculté de Médecine.

(Cliché Albert Dumas).

haite qu’en attendant mieux, tous les

carabins fréquentent notre Maison

des Etudiants, si modeste soit-elle;

car c’est là notre seul lieu de réu-
nion, c'est là qu’on se rencontre,

qu’on se connaît, qu’on s’apprécie,

qu’on s’estime.
Notons en terminant que M. La-

france a un fort beau geste à son

crédit: il a larzement contribué ces

toutes dernières semaines à Un mou-

vement de rapprochement entre la

médecine et le droit, Voilà une

mise en application de bons princi-
pes, voilà une promesse électorale

déjà en voie de réalisation, voilà un

acte propre à iui augmenter l’esti-
me non seulement de ses confrères,

mais de tous les étudiants.
M. Lafrance cest en faveur de la

“sanction blanche.”
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M.M. Joseph Millet, Wilbrod Bonin, Georges Lan.

glois, respectivement directeur, administrateur et rédacteur en chef

(Cliché Albert Dumas).
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ment, lorsqu'ils y écrivent, à faire

voir leurs articles, et ils ont raison.

Nous avons cette semaine un beau

numéro et nous espérons faire plus

beau l’an prochain. Alors si les étu-

diants de l’U. de M. ont un beau

journal dont ils auront raison d’être

fiers, pourquoi ne le feraient-ils pas

connaître?

Si chacun voulait durant les va-

:ances montrer, tout simplement,

lorsque l'occasion s’en présente, no-

tre journal à ceux que les choses uni-

versitaires peuvent intéresser — et

ils sont nombreux — et prendre ain-

si un abonnement, le tirage serait

doublé, nos ressources accrues, notre

‘nfluence augmentée, et surtout nous

serions plus connus et mieux con-
nus à l’extérieur.

Propagande ! Propagande !

Propagande ! Voilà le mot d’ordre

pour les vacances, et nous aurons

DISSSDS e

Nombreux sont ceux qui ont ap-
profondi la loi dans la tranquillité
de la Bibliothèque St-Sulpice. C'est
là que nous trouvons M. Hayes.

I! se déclare très satisfait des
élections : et se dit reconraissant
pour la marque de confiance que ses
confrères lui ont donnée; il admire

la loyauté de ses adversaires et il

loue la valeur de ses collègues au

nouveau conseil.

Le ncuveau président nous parle
d'abord des onganisations intellec-
tuelles. EI s'’intéressera au Parls-
ment école, il veut le voir pratique,

utile et plus instructif pour les po-

liticiens en herbe sans toutefois lui
enlever pour cela son agrément.

La résurrection du Tribunal-Ecole
est au programme: tous pourraient
en tirer de précieux avantages.

I] se dit prêt à faire tout en sun

pouvoir pour la ncuvelle Bibliothè-

que; il faut aussi que la Faculté de
Droit figure, comme par les annnées
passées, avec grand honneur dans les

débats oratoires qu’il souhaite plus
nombreux entre facultés et entre
universités.

Au chapitre des organisations
sportives M. Hayes préconise la for-

mation de ligues interfaculté dans

tous les sports, particulièrement au

hockey; à son point de vue, cela de-

vrait contribuer fortement à rap-

procher les étudiants des diverses

facultés. C’est ce qu’il proclamait

déjà, à l’unissen avec M. Larrance,

lors de sa campagne électorale. Les

séries pour les coupes Galipault et

Lespérance disputées entre la fa-

culté de droit de Mizntréal et celles
de Laval et de McGill devraient être

reprises.

En somme le programme du nou-

veau président est vaste, mais il cst

confiant qu’avee le concours des
membres du conseil, la Faculté de
Droit continuera à jeuir de sa bon- un beau journal l’an prochain, ne réputation et remportera plu-

 

M. Leroy étant retenu chez lui

par une maladie qui le cloture déjà

depuis plusieurs semaines, nous de-

vons, pour l’interroger, recourir a

cette merveilleuse invention

dont on oublie trop souvent qu’elle

|est duc à un canadien — qui s’ap-
pelle le téléphone.

La maladie porte souvent au pes-

simisme; mais le nouveau président
de la Société des Débats est réfrac-
taire aux idées noires. Il ne nous

cache pas l’enthousiasme que susci-
tent chez lui nos succès de cette an-

née.

Nous avons vaineu Laval chez elle;

nous devrons la vaincre de nouveau

orsque nous Ja recevrons à notre
tour. Ce sera le granil débat de l’an-

née. M. Leroy y convie d'avance

tous les étudiants. Aurons-nous en-

core l’occasion de rencontrer les Pro-

vinces Maritimes ? Les faibles res-

sources de la Société des Débats ne

permettront probablement pas d'y
envoyer des représentants, mais il

est possible que les étudiants de l’est
roviennent visiter la seule univer-

sité qu’ils n’ont pu vaincre.
Quant à M(Gill, les négociations

entamées cette année n’ont pas s«bou-
ti; on les reprendra l’an prochain et

nul doute qu’on pourra en venir à
une entente.

Ces débats entre universités pren-
nent de la vogue. Nous avons reçu

les autres; nctre tour viendra de

visiter. Pourrons-nous le faire ? Il
y a la question du budget...

Une publicité bien organisée, at-
tirerait sans doute des auditoires
plus nembreux et augmenterait ainsi
Los revenus. Mais cela suffirait-il ?
Il préconiserait la formation, sous lem auspices de la Fédération des

Société des Débats
 

 

 

  
M. MAURICE LE ROY, président de

la Société des Débats. Cliché

Albert Dumas).

Etudiants Canadiens, d’une société

dont le but serait de promouvoir ces

débats inter-universitaires.

Mais si l’on veut faire bonne fi-

gure ailleurs, il faut nous entraîner

chez nous. C’est pourquoi, l’an pro-
chain, la Société des Débats, se réor-
ganisera plus à bonne heure, dès le

début de l’année, et fournira à tous

les étudiants d'occasion d'essayer

leurs forces dans une arène moins

vaste que le champ inter-université.
Le projet d’un concours entre les fa-
cultés, avec un trophée si possible,

sera repris, étudié, renouvelé de fa-

çon à lui donner une solution suscep-
tible de contenter tout le monde.

Voilà un programme vaste, inté-
ressant. Nous souhaitons au prési-
dent un retour prompt et définitif
à la santé qui lui permettra de le 
réaliser.

SIGINTSI

 

 

   PC

M. REDMOND HAYES, président de

la Faculté de Droit. (Cliché Al-

bert Dumas).

 

sieurs championnats.

M. Hayes est en faveur de la
“sanction blanche”.

Pharmacie

 

 

 

  
M. ROSARIO BEAUMIER, prési-

dent de l'Ecole de Pharmacie.

(Cliché Adbert Dumas).

Nous sommes allé rendre visite au

nouveau président à la pharmacie où
il fait sa cléricature; et c’est dans

cette atmosphère tout à fait couleur

locale, acocudé sur la glace biseau-

tée d’un comptoir, que M. Beaumier

nous accorde une intéressante entre-

vue, qu’il doit parfois interrompre

pour recevoir avec une courtoisie

toute présidentielle, des clients.

Son premier mot est un éloge de
son prédécesseur, M. Bougie, prési-

dent sortant de charge; il n'hésite
pas a déclaré que Bougie fut l’un

des meilleurs présidents des étu-
diants en pharmacie, ‘ce fut un ex-
collent organisateur”, affirme-t-il.
Evidemment M. Beaumier aime
mieux parler des autres que de lui-
même: c’est souvent un indice de
supériorité!

Le fait saillant, la bonne nouvel-

le, pour les pharmaciens, c’est la

possibilité pour l’Æcole de Pharmacie

de se changer en faculté de l’Uni-
versité de Montréal. Mgr le Recteur

en a parlé au banquetdes finissants;
de plus "Orientation Pharmaceuti-

que”, dans sa dernière livraison,

s’est intéressée à cet important pro-
jot.

Devenue faculté, l’Ecole de Phar-
macie n’en sera que plus intimement

rattachée au grand tout universitai-
re ct ce fait constituera pour ses

étudiants une invitation pressante à
prendre une part plus active aux ac-

tivités étudiantes; ils se voient déjà

primés à la parade, couronnés au

tournoi athlétique; remporter le
championnat de la ligue interfaculté

ne sera qu’un jeu!… Bel enthou-

siasme qui mérite récompense!
M, Beaumier approuve la sanction

blanche.” 
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LES LIVRES

L'Espion des Habits Rouges
Par JEAN FERON

Lorsqu'il y a quelques mois nous avons inauguré cette série de criti-

ques des Romans Canadiens, édité mensuellement par M. Edouard Garand,

nous avons attiré l’attention des lecteurs sur la belle ocuvre que poursuit
cet éditeur. Après en avoir analysé un bon nombre, nous voyons notre

opinion plus mûre et mieux confirmée: M. Garand a trouvé la formule

du roman populaire; il sait tirer parti de ce æsût indéracinable pour la

roman; il en fait le véhicule du patrio:isnre tout en excluant de sez

publications la moindre inconvenance.
* * *

Nous lisions récemment le dernier en date des romans de la collection
Garand: L'Espion des Habits Rouges, par Jean Féron,

Jean Féron possède une plume facile et toujours intéressante: il a

beaucoup écrit, en particulier dans le genre historique, et ses ouvrages

dénotent un écrivain bien doué, capable de saisir la caractéristique d'une

époque, d'en voir l’ensemble et les détails, et d’y faire évoluer ses person-

nages en conformité avec l’esprit et les moeurs du temps,

La trame se déroule parallèlement au drame de la bataille de Saint-

Denis, lors de l’insurrection de 1837. L'intrigue se dessine aux premières

heures de ce jour célèbre du 23 novembre 1837, en même temps que se

poursuivent les préparatifs du combat; elle s’enserre, empoignante, à

mesure que la bataille se fait plus rageuse et plus dure; elle se dénoue,

avec le triomphe des patriotes par la victoire d’un coeur tourmenté ct
longtemps indécis.

Denise Rémillard hésite entre André Latour, le Canadien défaitiste,
enrôlé dans la milice anglaise et devenu espion chez ses compatriotes au

profit de l'oppresseur, et Ambroise Coupal, le patriote ardent, lieutenant

de Nelson et animateur de la région de Saint-Denis. Elle cherche à

raisonner dans ces problêmes du coeur où l'esprit n’a pas toujours voix

prépondérante; elle cherche à trouver dans des considérations opportu-
nistes et des discussions politiques le motif déterminant qui entraînera
sa décision.

Elle piéline sur place, se donne pour se reprendre aussitôt, prend des

décisions subites aussitôt abandonnées, pose successivement des actes con-
tradictoires qui dénotent bien son angoisse. Enfin au moment où elle voit

Ambroise s’exposer audacieusement à la mort, ses compatriotes se ruer

avec une force irrésistible sur un ennemi dix fois plus nombreux, les fem-
mes intrépides de son village suivre leurs hommes, les encourager, les re-

lever, les remplacer, à ce moment Denise Rémillard se laisse emporter par

le sentiment le plus fort et court sur le champ de bataille ajouter à la vie-
toire canadienne la victoire d'une fille de la race qui écoute la voix de
son sang et de son coeur!

* » *

Comme nous l'avons noté plus haut, ce drame est greffé sur le drame
tout aussi tragique de la rébellion. La situation politique y est exposée
d’une façon très nette; l’état d'esprit des Canadiens est analysé scrupu-
leusement. Les caractères y sont burinés conformément à la tradition de
l’époque.

La bataille, surtout le combat de Saint-Denis, y est reconstitué avec
une réalité vraiment étonnante. L'auteur nous en montre des vues d’en-
somble sous divers angles; il nous en fait voir des tranches et des tableaux
détaillés, parsemés de petits faits saillants qui soutiennent l’intérêt.

L'ouvrage de Jean Féron se lit tout d'une traite et tient le lecteur en
haleine jusqu’à la fin. Fortement imprégné de patriotisme, il s'ajoute avec
bonheur i la Collection Garand dont il continue les bonnes traditions.
Aussi est-ce avec grand plaisir que nous félicitons l’auteur et l'éditeur,
que nous souhaitons à l’un et à l’autre le succès qu’ils méritent el que
nous formons des voeux pour lu diffusion du Roman Canadien dans tous
les foyers.

LE RAT.

L'Industrie sous le Régime Français

 

Divers journaux, tant an-

glais que français, ont signa-

lé ces dernières semaines la

furent les préoccupations de

nos ancêtres dans le domaine

industriel. C’est un livre à lire

récente publication d’un ou-{tet à consulter, un livre qu’il
vrage d’autant plus intéres-{faut avoir dans sa bibliothè-
sant pour nous, qu’il est dû| que.

à la plume d’un fondateur du

Quartier Latin — de l’Estu-

diant — M. J.-Noe! Fauteux.

Après son noviciat au Quar-

tier Latin, M. Fauteux est

resté dans cette carrière

rebutante du journalisme où

il y a tant d’aspirants et si

peu de persévérants. Il n’en

a pas pendu pour cela le goût

prononcé — goût de famille

— pour les recherches his-

toriques : fouilleur d’archi-

ves, il en a extrait les maté-

riaux de son ouvrage qui est

toute une révélation. Sur l’in-

dustrie du Canada sous la do-

mination français on ne con-

naissait presque rien si ce

n’est la courte monographie

du regretté Benjamin Sulte

sur les Forges de Saint-Mau-

rice.

Avec un luxe de détails et

une documentation abondan-

te, M. Fauteux expose ce que  

Il n’y a pas d’excuse pour

ne pas l’avoir, car il ne coûte

rien. En effet, cet ouvrage a

été primé lors d’un concours

d’histoire institué par le gou-
vernement provincial qui l’é-
dite lui-même. On n’a donc

qu’à s'adresser à l’archiviste
de la province, M. Pierre-

Georges Roy, Bureau des Ar-

chives, Québec, et l’on rece-

vra le volume gratuitement.

Il n’y a donc pas d’excuse.

Il est bon de penser aussi

que les gouvernements fédé-

‘al et provinciaux publient

ainsi une foule d’ouvrages do-

cumentaires intéressants et

utiles à la fois — annuaires

statistiques et autres —; ces
ouvrages restent empilés aux

Archives alors qu’on n’a qu’à

les demander pour les rece-

voir aussitôt.

Pourquoi un plus grand
nombre d’intellectuels, d’étu-  

 

Lettre à Ginette

Chère amie,

Je suis heureux d'apprendre
que ma dernière lettre t'a re-
confortée mais surtout je suis

fier de la confiance dont tu

m’honores. Avouer ses torts

est toujours pénible et je t'en

félicite d’autant plus que ton

orgueil ne m’est pas inconnu.

Tu as rnal agi envers Paul et

franchement je te croyais in-

capable de mentir aussi froide-

ment, cyniquemsænt devrais-je

dire. Passe encore que tu ais

désiré voir un autre que lui ce

soir là mais de là à inventer

une histoire commecelle que tu

me racontes il y a loin. Lui

donner pour prétexte que ta

mère était souffrante fut déjà

mal mais partir avec un autre

peu d’instants après son départ

est vraiment indigne de toi.

Conviens en.

As-tu à te plaindre de lui

pour agir ainsi ? J’en doute.
D'ailleurs son attitude par la

suite est celle de quelqu’un qui

n’a rien à se reprocher et qui

est convaincu d’avoir été trom-

pé. Ne penses tu pas qu’il t'ait

vu au théâtre le même soir”

Alors il est évident qu’il ne

fera pas le premier pas. Tu es

coupable envers lui donc si tu

l’aimes prouve le en lui faisant

quelque amabilité.

Ce n’est me dis-tu qu’en le

voyant indifférent que tu t’a-

perçus quelle amitié il {’inspi-

rait. Heureusement que tu t’en

rends compte même s’il est un

peu tard. Pourquoi en ce soir

mémorable ne lui as-tu pas
franchement dit la vérité.

Crois-tu qu’il n’aurais pas été

touché de cette preuve de con-

fiance ? Même un peu froissé

il n’aurait pas manqué de saisir

et d’apprécier le sentiment un

peu à part dont tu l’honorais. Il

aurait compris que ta fran-

chise confiante n’était pas loin

de l’amour et certainement il

en eût été moins peiné que de
la manière dont tu l’as traité.

Et après cela tu deviens ja-

louse ? Tu l’écartes de toi et

ne veux pas qu’il accepte cet

éloignement en s'intéressant à

d’autres ! Où est ta saine lo-

gique de jadis Ginette ? L’a-
mour t'as donc rendu aveugle

comme les autres. Tu retrou-

veras je l'espère ton équilibre

moral et la tranquilité en mê-

me temps que l'affection de

Paul. Dois-je te le souhaiter?…

Je t'en reparlerai plus tard.

En attendant pourquoi évi-

ter l'explication qui lui est due.

Vas à lui carrément et dit la

vérité sans chercher à t’excu-

ser. C'est dur, je le sais, mais

combien de malentendus se-

raient évités si, tous, nous n'a-

vions pas peur de la vérité et

ne l’évitions pas quoi qu’il en

coute.

Je laisse ce sujet à tes médi-

tations et j'attend tes conclu-

sions avec impatience.

Ton ami sermoneur,

CHARLIE.

diants ne profiteraient-ils pas
de cette aubaine pour garnir

leur bibliothèque à bon mar-

ché ?
G. L.  

TRIOLET
 

A Mademoiselle Jeanne Hamilton,
à l’occasion de sa naissance,

 

Lorsque doucement tu TEPOSES,

Dans ton lit, fraîche, calme et rose,

Ton doux minois illuminé,

Lorsque doucement tu reposes,

Te fait, 6 Jeanne, ressembler

A lange du ciel envolé,

Lorsque doucement tu reposes,

Dans ton lit, fraîche, calme et rose.

Outremont, 19 avril 1928.

Cousine SIMONE.

 SPEER

REPLIQUE
DU BON SENS

11le SERIE

 

L’Oeuvre des Tracts continue de

publier en brochures l'ouvrage du

Capitaine Magniez : REPLIQUES

DU BON SENS. Il s'agit dans cette

troisième série des attaques contre

les vérités catholiques. Peu de pa-

ges sont aussi populaires, aussi plei-

0OOOO OOO

nes de doctrine et de bon sens. C’est

un petit manuel d’apologétique, un

arsenal de réponses aux objections

courantes contre la religion. Elles

seront utiles à tous, mais surtout

aux hommes et aux jeunes gens qui

veulent défendre leur foi et pouvoir

répondre victorieusement à ceux qui

l’attaquent.

Cetie brochure ne se vend que 10

sous l'exemplaire franco, $6.00 le

cent.

S’adresser à l’Action Paroissiale.

4260 rue de Bordeaux, Montréal. 
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Rabais de 10 pour cent

a Messieurs les Etudiants
Sur présentation de leur carte, la maison accorde un rabais de

10% aux étudiants qui l’honorent de leur patronage.

Comme toujours, nous avons un choix très considérable de

é , d s et de chapeaux.
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TEL. : MAIN * 1566.

Instruments de Chirurgie,

Echange avec chaque département.

CASGRAIN & CHARBONNEAU
PHARMACIENS EN GROS

Instruments pour Dentistes et Laboratoires.

Rayons X, Physiothérapie.

28-30, RUE ST-PAUL EST

 

LIMITÉE

Accessoires pour Hôpitaux,
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ÉTUDIANTS!

6212, rue Saint-Hubert 
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ENCOURAGEZ VOS COMPATRIOTES!

DEMANDEZ LE PAIN ET LES GATEAUX
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“REMERCIEMENTS”

Les étudiants de l’Université de Montréal ne veulent pas
laisser finir l’année sans féliciter chaudement la Société Cana-
dienne d’Opérette pour les beaux spectacles qu’elle a donnés au
cours de la saison, sans surtout la remercier pour la substan-
tielle réduction qu’elle leur accorde sur le prix des billets.

Ils désirent exprimer les voeux de succès qu’ils forment
pour la Société, leur espoir qu’elle continuera de les bien ac-
cueillir, leur intention d’encourayer assidûment cette belle oeu-
vre canadienne.

Gaëtan KIRKLAND.
» . *

L’OPERETTE

MONUMENT NATIONAL

“Un jeune homme qui se tue” ct “La Fille du Tambour-Major” seront
les derniers spectacles.

Les 8 et 10 mai, au Monument National, la section de Comédie de la
Société Canadienne d’Clpérette représentera “Un jeune homme qui se tue”,
comédie en 4 tableaux, de Gornges Berr.

“Un jeune homme qui se tue” est une comédie très amusante. Quoique
le titre soit plutôt dramatique, “Un jeune homme qui se tue” est utie co-
médie désopilante, où l’on marche de surprise en surprise sans cesser de
rire aux larmes. Ceux qui craignent les suicides pourront aller entendre,

sans crainte, “Un jeune homme qui se tue”, car il n’y aura aucun jeune

homme qui se tuera dans cette comédie. Tcue peuvent être assurés de ce
fait, car il n’y a jamais mort+d'honme dans une vraie comédie, et “Un

homme qui se tue” n’aura à enrezis'rer aucun décès.
La distribution de “Un jeune honyme qui se tue” est compcsée de comé-

diens de premier ondre : MM. Maurice Meunier, J. Avila Bertrand, Jean

Plamondon, I. de Courval, Laurenze Bariteau, Lucien Quintal, Jean Fon-

taine, Napoléon Roy; Mmes Berthe Lavoie, Madeleine Davis, Alice Demers,

Valentine Bluteau, Berthe Alarie, Laurette Fournier et autres.

Il ne reste que -queïiques jours pcur se procurer des billets pour les
représentations de “Un jeune homme qui se tue”.

“LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR"

La Société Canadienne d’Opérette, pour le derniur spectacle de la saison,
représentera “La Fille du Tambour-Major”, opéreite en 3 actes de Jac-
ques Offenbach (le roi de l’opérette), au Monument National, les 28, 29 et
31 mai.

Jacques Offenbach naquit le 21 juin 1819, à Offenbach, près de Cologne.
En réalité, il s'appelait Jacob Levy ou Jacob Eschert et son nom d'Of-
fenbach n’a d'autre raisen d’être que celui de la ville qu'il quitta pour
venir s’établir à Cologne.

Offenbach fut un ‘heureux, il est un des rares compositeurs qui n’ait pas
connu la misère, il a pu jouir de sa popularité durant sa vie; les monar-
ques, la noblesse, la bourgeoisie et la classe ouvrière ont fêté sen talent et
ont rendu scm nom ‘populaire dans l’univers. De 1875 à 1880, année de
sa mort, Offenbach écrit dix partitions dont deux font encore les délices
du répertoire : “Madame Favart” ct “La Fille du Tambcur-Major”.
La Snciété Canadienne d’Opérette, qui veut finir la saison en beauté, et

qui veut surtout plaire à ses fidèles admirateurs, représentera dans les
meilleures conditions et avec la plus pure traldition française “La Fille du
Tambour-Major”.

Voici la distribution de cette ocuvre: Mmes Camille Bernard, Lucile

Turner, Jeanne Maubourg, Alice Demers, I. Payette, C. Robitaille, ..

Dussault; MM. Honcré Vaillancourt, J. Fournier de BeHeval, J. Touran-

geau, P. Trépanier, R. Mousseau, P. Dosjandins, L. Quintal, P. Vaillan-
court, J. R. Phénix, Napoléon Roy.

Gaëtan KIRKLAND

MERCI:a

Bonnes Vacances !

 

 

Je désire remercier tous les Etudiants de l’Uni-

versité de Montréal qui m'ont si généreusement ‘

encouragé dans le courant de l’année universi-

taire 1927-28.

A veux qui s’en vont je souhaite bonne chance et ‘

je leur réserve toujours le meilleur accueil lors-

qu'ils reviendront nous visiter.

A tous, je souhaite bonnes vacances. J'espère

les revoir tous l’an prochain, je les attendrai en

septembre avec un assortiment nouveau et aug-

menté. Le même service courtois leur est réservé! ;

J.-E. LAVALLEE
Restaurant Universitaire.    

Quartier Latin, Jeudi, 3 Mai. 1928

Chronique du Droit

 

(Suite de ln page 4)

bulentes, mais ce n’est rien à

côté des nôtres. De temps à

autre l’assemblée invitait de

vieux orateurs à prendre la

parole. Ainsi Maître Fournier,

à la demande des électeurs

charma leurs oreilles attenti-

ves de belles périodes qui tom-

baient de ses lèvres avec au-

| tant de facilité et de suavité

que la succulente eau d’éra-

ble, qui coule au flanc de l’é-
rable (!) notre orgueil na-

tional. Puis ce fut à Gaston

a grimper sur la table. Cette

fois-ci, © surprise, l'orateur

n’a pas les mains dans ses po-

ches, il brandit des feuilles de

papier, parle d’un certain

scandale, mais comme tou-

jours faute de preuves à l’ap-

pui il doit quitter son piédes-

tal au milieu des huées. Mais

avant de descendre, Lacroix

avait parlé de deux facultés

dans la faculté de Droit.

Alors s’amène le gros Emile

Boucher, une sainte indigna-

tion colore ses joues, il saute

sur la tribune, et, dans une

sortie “ad hoc”  apostrophe
Gaston et tous ceux qui veu-

vent considérer la Faculté de

Droit comme contenant deux

facultés distinctes, Cette éner-

gique réplique lui valut les ac-

clamations de l'auditoire.

Pour varier les plaisirs on de-

mandait Durault, trés popu-

laire en seconde année, alors

l’assemblée se calmait, et au

milieu d’un silence quasi re-

ligieux, les électeurs buvaient

ses paroles; une fois son dis-

cours terminé, on le portait

en triomphe. Quels caprices

gouvernentles foules parfois!

Ici, c’est un simple candidat

à qui l’on confère les hon-

neurs du pavois, là c’est un

ex-président de l’A. G. E. U.

M. qu’on expédie sans céré-

monie à travers une ouverture

quelconque. Et c’est après pa-

reille* assemblées que Mes-

sieurs les Etudiants en Droit,

avec le sang-froid qui les ca-

ractérise, en certaines circons-

tances, élirent leur conseil

pour l’année qui vient. La pré-

sidence échut auvaillant poli-

ticien de Richmond, seigneur

Redmond Hayes; la vice-pré-

sidence fut conférée à Messi-

re Durault; l’intègre Georges
Nault capta la confiance po-

pulaire et hérita de la caisse
et du secrétariat, le soussigné

fut chargé de conserver les

archives; le fameux comrposi-

teur de chansons d'occasion,

Jean Archambault (Junior),

obtint de droit la baguette du

maître-de-chapelle; pour com

pléter l’honoré groupe des

conseillers, les carabins Léon

Bissonnet et Redmond Ro-

che reçurentle verdiet du peu

ple étudiant de la Républi-

que Légale.

J. Théo. Legault.

AVIS
Toute correspondance con-

cernant le “Quartier Latin”
doit étre adressée au bureau
du journal, Maison des Etu-

diants, 354-est, rue Sher-

brooke. Tél.: Est 9673.  
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| Achetez vos médicaments, produits chimioues,

Instruments de chirurgie, Accessoires  ~ur hôpitaux, au

LABORATOIRE NADEAU, LIMITÉE
vous serez satisfaits et vous aurez patronisé une industrie
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canadienne-française.

| LABORATOIRE NADEAU, Limitée

i MONTREAL  110-112 SAINT-PAUL OUEST    
   

CREMEALAGLACE
POUR RECEPTIONS OU POUR DESSERTS

Elle est toujours appréciée

Aujourd’hui nous la livrons pa-

quetée avec de la Dry-Ice (glace sè-

che) ce qui fait un paquet absolu-

ment propre et élimine l’eau salée et

les désagréments qui en résultent.
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L'ETUDIANT ET SA BANQUE
J *’ETUDIANT, tout comme l’homme d’affaires, a

besoin des services d’une banque. La Banque
de Montréal fait bon accueil aux comptes d’étu-

diants et alloue le plus haut taux courant d’inté-

rét sur tous les dépôts d’épargne. Elle compte 54
succursales dans Montréalet la région environnante

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

 
L'’actif dépasse $750,000,000

     

' ROUGIER FRERES

Produits Pharmaceutiques Français
 

| Siage Social: 210, RUE LEMOINE, MONTREAL  
 

  

~~ TAU CORDONBLEU
RESTAURANT FRANCAIS

Toujours la plus cordiale bienvenue à tous nos amis :
Messieurs les étudiants.

Repas à toute heure. — Menu changeant tous les jours.
Vin et Bière.

Repas complet : Prix régulier, 50c, Etudiants, 35c.

Ste-Catherine E, Plancher au-dessus du magasin Lechasseur.
EE |]

G.F. Alisteel
Ligne complète d'ameublement de

bureau. — Feuilles d'acier,
Serrures.

ALLSTEEL EQUIPMENT Co. Ltée.

275 Craig Ouest,  :: LAn. 4450

|

Restaurant Italien-Français exclusif

CHEZ PERRINO
Un coin de Bohème à l’embre de

Notre-Dame... Vieux Vins Etran-

mers. Cuisine pour les Eplcuriens.

36 Notre-Dame Est Montréal.
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Page Douze Le

CHRONIQUE MUSICALE

En fin d’Année

C'est aussi la fin de la chronique musicale !
Ainsi va la vie: l’année chasse année... et nous vieillis-

sons. Mais même alors, au terme d’une course, au déclin d'une

vie, l'on aime se ressaisir un peu et repousser de mémoire les éta-

pes, toutes les étapes, heureuses ou pénibles, mais toujours inté-

ressuntes parce que vécues. De même ici : au soir d’une oeuvre

chère — ce cc’. de la chronique musicale, —— je viens un peu

recueillir mes !.npressions de l’année.

Notre saison musicale a été, je crois, particulièrement ac-

tive et intéressante. Sans vouloir donner une nomenclature

complète des célébrités qui nous ont visités ou des artistes de

chez-nous, parfois non moins célèbres ou non moins dignes de

le devenir; sans vouloir encore moins éteblir entre eux une

sorte de hiérarchie ou quelque forme de classement, je citerai

tout simplement Edward Johnson, Maurice Ravel, Geraldine

Farrar, Heifetz, Galli Curci, Charles Courboin, Cédia Brault,

Jean Belland, Victor Brault, Léo-Pol Morin, madame Vilandré,

monsieur Dubois et son quatuor, etc.

Nous avons eu en outre les si captivants concerts de la

nouvelle Symphonie de Montréal, les auditions intéressantes de

nos sociétés chora'es comme le Mendellsohn Choir, la Chorale

Brassard ou les Chanteurs de Montréal; nous avons eu l'agréa-

ble visite de certains choeurs anglais de grande valeur. Nous

avons eu un concert de la Symphonie de Détroit et ce délicat et

ravissant Hommage à Debussy, organisé par cet initiateur de

chez nous qu'est Léo-Pol Morin. Et volontairement, j'en passe

et j'en oublie, pour ne pus trop allonger ma colonne.

Mais je dois ici une mention spéciale à notre Société Cana-

dienne d’opéretic pour un événement glorieux entre tous dans

notre vie musicale. Cette prospère société de théâtre national

a célébré cette année par une soirée de gala sa centième repré-

sentation. Dans une de mes chroniques hebdomadaires j'ai

déjà essayé de dégager la portée de cet événement; mais je

tiens, en cette récapitulation, à y revenir saluer le bon travail

de notre Société Canadienne d'Opérette.

Et maintenant, après cette brève revue de notre activité

musicale, il me reste le doux devoir de remercier. À ceux qui

ont bien voulu lire ce coin de la musique et qui ont adresse aux

chroniqueurs leurs félicitations et leurs obligeantes remarques,

un sincère merci. À ceux qui m'ont encouragé dans mon opi-

nion de tenir la chronique musicale, ici, moins comme étude

technique et didactique que comme une appréciation littéraire

plus à la portée de tous, un aimable merci. A mes dévoués et

intéressants collaborateurs, Gilles Mathieu, Oreste et Jeun

Latour, un cordial merci. A mes charitables lecteurs, un recon-

naissant merci.

 

Claude FRESNIERE.

   
 

Nouveau livre de M. Jasmin

Les étudiants apprendront avec grand intérêt que M.
Damien Jasmin, assistant-secrétaire général, publiera dans
quelques jours un nouvel ouvrage intitulé: “En regardant

passer la vie....”

Nous avons déjà hautement apprécié son volume précé-

dent: ‘‘De Platon à Lenine” qui a mérité à son auteur les plus

élogieuses critiques.

“En regardant passer la vie...” est une oeuvre de morale

sociale que tout notre public aimera à lire et à consulter. Par-
ticulièrement la jeunesse étudiante y trouvera des chapitres

qui lui plairont.
M. Antonio Perrault, le distingué professeur de la Fa-

culté de droit, a bien voulu écrire une préface qui indique
la grande valeur de ces pages. Il souligne avec justesse que

«1. Jasmin est ‘le précurseur de nos futurs moralistes, parce

qu’il aborde ici un genre guère pratiqué chez nous.”

Le préfacier ajoute en terminant: “M. Jasmin n’est pas

un semeur de discorde. Voulant faire autre chose que hurler
dans le vide ou maudire, il apporte à notre société canadien-

ne, si besogneuse, quelques pensées de haut ton, empreintes

de sérénité et d’apaisement.”
On ne saurait trouver meilleur appréciation, et l’on s’em-

pressera de se procurerce livre soit à la Librairie de l’Action

Canadienne-Française, soit à l’édifice central de l'Université.

CETTE ENQUETE...

L'enquête, commencée il y

A M. Viateur Meilleur et à
sa famille, les étudiants en
médecine vétérinaire offrent |, quinze jours, dans le but de
leurs sincères sympathies à découvrir l’identité d’“Erran-

l’occasion de la mort de son te,” a révélé jusqu'ici qu’il n’y

frère. a aucun lien de parenté entre
ladite “Errante” et... “Cana-
dien Errant...”

Le secrétaire

Lucien Sylvain.  

Quartier Latin, Jeudi, 3 Mai 1928

 

EN VAGABONDANT

1918-1938

Un de ces matins froids et
gris du mois d’avril, je descen-
dais aux cours, assis sur la
banquette en hémicycle, dans

la rotonde d’un tramway

double.

Ma serviette reposait sur
mes genoux. Malgré les sou-
bresauts du véhicule, je m’ef-
forçais de parcourir un résu-
mé, car c’était un temps d’exa
mens. Chaque fois que le dé-

clanchement pneumatique fai-
sait glisser l’étroite porte
d’arriére, pour laisser sortir
un voyageur rendu à destina-

tion, un vent froid, hors-sai-
son, venait traitreusemens

tourner mes feuilles et me
faisait perdre le fil de mes
idées.

Lorsque survenaient oes
distractions forcées, j'en pre-
nais occasion pour jeter un
coup d’oeil rapide vers I’exté-

rieur, histoire de savoir à quel
coin l’on était rendu. C’est
ainsi que je remarquai un mo-

ment, que le tramway s’arré-
tait devant une école, celle-là

même que j'avais fréquentée
avant d’aller au collége...

L’heure de la classe appro-
chait. Sur la terre dure et ra-
boteuse de la cour, les élèves
profitaient des derniers ins-

tæants de liberté. Leurs cama-
rades arrivaient par groupes

disparates et tapageurs. Il

en venait de tous les côtés, les

uns courant et se bousculant,

les autres affectant un air sé-
rieux et une démarche trop

lente pour leur âge. Il y avait
tous les costumes imagina-

bles: certains étaient propres,

presqu’élégants, dans une mi-
se où se devinait la touche

maternelle; ceux-ci se cou-
vraient chaudement d’un gi-
let de laine ou d’un chandail;

 

 

ceux-là affichaient sans vani-'

té un complet dépareillé.
Le plus grand nombre por-

taient leurs livres sur leur dos
dans le traditionnel sac de

cuir, et s’en allaient gaillar-
dement les mains dans les po-

ches, en sifflottant un air
connu pour faire l’homme;
quelques-uns avaient a la

main cette petite “valise”

qu’ils troqueront peut-être un
jour contre la serviette; d’au-

tres tenaient sous le bras leurs

manuels enveloppés d’un feu-
tre vert, d’une toile cirée noi-

re, ou tout simplement entou-
rée d’une courroie.

Tous guillerets et bavards,

ils s'acheminaient vers cette
cour où j'avais tant joué ja-

dis, où j'ai tant de fois déchi-

ré mes bas aux genoux...

Regardant ce spectacle qui
était réjouissant malgré la
température maussade, il me
semblait que' j'allais aperce-
voir dans ce petit monde quel-
que figure connue. J’oubliais
que le temps passe bien vite,

et que dix années déjà se sont
écoulées depuis le jour où je
gambadais dans cette cour...
Dix ans! Suis-je done si
vieux?...

Je chercherais vainement:  
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pas un de ceux qui fréquen-
taient cette école en même
temps que moi ne s’y trouve

aujourd’hui, pas un de ceux
qui y courent ce matin ne s’y
trouvait alors. Quelques-uns

d’entre eux n’étaient même
pas nés lorsque j'y étais: en
effet, ils n’ont pas dix ans, ces

petits bouts d’hommes dont la
tête n’atteint pas la hauteur
de la clôture. Toute cette
population de quinze cents
élèves s’est renouvelée depuis,
une génération d’éléves a

passé. Personne d’entre eux
ne me connais, je n’en con-

nais aucun.
...Et tandis que le tramway

franchissait par étapes la dis-
tance qui me séparait de l’U-
niversité, je me laissais ab-

sorber ‘par ces réflexions, ou-
bliant le résumé que mes
mains tenaient toujours.
Par une de ces capricieu-

ses associations d'images,
mon esprit se reporta brus-
quementd’une distance de dix
années dans le passé à une
distance de dix années dans
l’avenir. Le même tramway,
m’entraînant cette fois vers

la Place d’Armes, passait de-
vant le site actuel de l’Univer-
sité. Je n’y voyais pas les
étudiants, nos successeurs, se

presser vers leurs cours, car
l’Université était enfin rendue
au Mont-Royal...mais l’édifice
actuel subsistait, bien qu’af-
fecté a d’autres fins, Au coin
de la rue, des camelots en-
roués annoncaient a grands
cris la derniére édition du
“Quartier Latin”, devenu en-
tre les mains de nos succes-
seurs un quotidien de fort ti-
rage, un organe influent...

 

 

Les nombreuses illustrations
du journal montraient des fi-
gures nouvelles; des noms et
des pseudonymes inconnus

apparaissaient au bas des ar-
ticles. Je cherchais en vain à

reconnaître des amis; là
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comme dansla cour de l’école Ë
primaire, aucune trace, aucun
indice, aucun souvenir de
notre passage.

, Ainsi va la vie! Elle nous
emporte dans son tourbillon
désordonné. En vain nous

cherchons un point d’appui,
en vain nous travaillons à
faire oeuvre durable; le vent
deg années détruit des oeu-
vres apparemment inébranla-
bles et les remplace par d’au-
tres qu’il emporte aussitôt.
Que les oeuvres humaines sont
éphémères!

Est-ce à dire qu’elles soient
inutiles? Non pas! Il ne fau-
drait pas finir l’année sur une
pensée aussi triste, aussi dé-
courageante, aussi dénuée de
fondement. Inutiles? Non
pas ! Nos prédécesseurs sont

disparus, leurs travaux les
ont suivis dans l’oubli; mais
ces travaux nous ont servi à
construire à leur suite des}
édifices, aussi chancelants

peut-être, mais dont les géné-
rations futures profiteront à
leur tour. Voilà l’élément

durable.

Ainsi les générations si

courtes sontreliées entre elles
par la grande chaîne de la
solidarité, chaîne dont chacun
de nous est un anneau néces-
saire, chaîne qui réunit en un

tout l'humanité entière et la
rattache à sa fin ultime!

Canadien Errant.

STATIONS

DIAMOND TAXIS
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TEL. PLATEAU 3221
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